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AVERTISSEMENT 

Le présent Atlas - ccci soit dit pour répondre à une ques­

tion qui m'a déjà été plus d'une fois adressée - ne fait pas 

partie de l'Bistoire grecque de M. E. Curtius. Je l'ai composé 

en rassemblant les renseignements qui m'ont paru les plus 

utiles aux lecteurs de l'Histoire grecque. 

La partie mythographique notamment donne, sous une 

forme que je crois suffisamment claire, l'équivalent des pre­

miers chapitres de l'Histoire de la Grèce de G. Grote. J'ac­

cepte d'avance les observations des critiques qui m'accuseront 

d'inconséquence dans l'orthographe des noms propres. Il n'est 

pas possible de déférer à la fois aux exigences de la logique et 

à celles de l'usage ~ et il est inuLile dJ essayer de se faire un 

système invariable alors qu'on est obligé à de perpétuelles 

transactions. 

Ce recueil n'est ni une œuvre originale, ni une compilation 

sans critique. Tout mi protestant contre ceux qui veulent par­

tout des réponses précises et des solutions indiscutables, j'ai 

cherché à être en toute occasion aussi exact que bref, et j'a­

voue qu'il m'eût été plus facile de disserter à l'aise sur tant de 

sujets variés que de me condamner à résumer en quelques 

lignes le produit net de longues et minutieuses vérifications. 

On ne trouvera ici que des indications sommaires, mais j'ai 

eu soin de signaler à ceux qui ne s'en contenteraient pas les 

ouvrages spéciaux où ils pourront trouver une satisfaction 

plus ample à une curiosité que je désire surtout éveiller. 

Paris, G juin 1883. 

A. BOUCHÉ-LECLERCQ. 
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MY THOG RAPHIE 

La religion grecque ne diffère pas sensiblement, pour le fond ùes idées, 
des autres religions naturalistes. Elle consiste dans l'adoration des forces 
de la nature représentées par des symboles: ces symboles mis en action 
ont engendré le mythe, qui, à mesure qu'il se détache de l'allégorie pri­
mordiale, tourne à la légenùe. Le trait caractéristique de cette religion 
est l' anthropomorphisme, qui ne se trouve nulle part appliqué avec autant 
de conséquence et qui a fini par l'estreindr,e considérablement dans les 
lllythes la part de l'élément naluraliste. Tandis que les autres peuples, 
pOUl' exprimer la mulliplicité, l'ubiquité, l'énergie surnaturelle de l'action 
di vine, surchargent de formes monstrueuses les lypes de leurs dieux, il 
11'y a pas, chez les lIellènes, un grand écart entre la nature divine et la 
nature humaine. Dieux et hommes sont nés du sein de la Terre: ce sont 
deux familles d'êtres raisonnables, doués à des degrés divers des mèmes 
aptitudes, et entre lesquels l'immortalité, réservée aux dieux, établit seule 

une dift'ércllce bien tranchée. 
L'anthropomorphisme ainsi entendu représente partout le lien de cau­

salilé par la génération. L'Hellène ne dit pas que la lumière céleste se 
r.ondense pour ainsi dire et se résume dans la lumière solaire, mais que 
Zeus est le père d'Apollon. Pour énoncer l'idée que les îles Éehinades sont 
le produit des alluvions de l'Achéloos, la langue mythique parle de nym­
phes Échinades filles d' Achéloos. De là ees innombrables amours des 
dieux, qui ont fait à la mythologie classique Ulle si fàcheuse réputation, 
Les raisonnements et théories soit sur r origi Ile r~es choses en général, 
soit sur l'hisloire primordiale de l'humaniLé ou plus spécialement de la 
race hellénique, d'une tribu, d'une ville, d'une famille princière; soit :iur la 
provenance et le mode d'invention de toutes les connajssanc~s dont l'en-
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semble constitue la civilisation, tout cela prend infailliblement la forme 
de généalog'ies. A l'aide de ce procédé uniformément employé, les poètes, 
qui ont été longtemps les seuls théologiens et les seuls historiens de la 
Grèce, sont parvenus à fondre en un tout barmonieux l'histoire de leurs 
dieux et celle de leur nation. Les amours des dieux sur terre relient l'une 
à l'autre la société des hommes et celle des dieux; le héros, mortel semi­
divin qui en est issu, lègue à ses descendants un privilège de nature au 
moyen duquel on explique sans effort la légitimité des droits d'une 
dynastie ou d'une classe aristocratique. 

Cette histoire rétrospective s'est élaborée peu à peu en divers lieux et 
sans plan d'ensemble, à mesure que la réflexion faisait sentir le besoin de 
remonter d'une cause procbaine à une cause antérieure. Les généalogies 
héroïques sont déjà amples et touffues dans Homère, mais on ne distingue 
encore nettement dans le monde divin qu'une famille, celle des Kronides ; 
avec Hésiode, les générations divines se multiplient, et le poète se risque 
même à esquisser une cosmogonie poussée jusqu'à l'être primordial, l'es­
pace béant ou Chaos. 

La théologie, ou connaissance des dieux et de leurs attributs, n'est pas 
d'une utilité immédiate pour l'historien qui cherche à établir les faits ca­
chés dans l'ombre des premiers âges; pour en faire usage, il faul d'abord 
rompre l'unité artificielle que lui ont donnée les poètes et le travail pa­
tient des mythographes; il faut la décomposer en une foule de croyances 
locales, dont chacune se suffisait à elle-même ou ne tenait que par des 
liens fort lâches au système général. On aboutit ainsi à un relevé de 
cultes épars sur tout le territoire occupé par la race hellénique, les uns 
nés sur place des mythes qui hantaient l'imagination des indigènes, les 
autres importés du dehors et plus ou moins assimilés par le génie natio­
nal. C'est là une longue et minutieuse étude, dont les résultats ont été 
utilisés dans la mesure du possible par M. E. Curtius 1. Il n'y a pas lieu 
d'y revenir. On se contentera d'exposer dans un tableau d'ensemble le sys­
lème théologique le plus complet, sinon le plus conforme aux croyances 
populaires, celui d'Hésiode, d'indiquer accessoirement le système semi­
oriental des Orphiques, et de donner avec le résumé d'Apollodore le 
cadre de la mythologie courante. 

Mais si les généalogies divines ne sont pas une mine féconde de rensei­
gnements historiques, il n'en est pas de même des généalogies et légendes 
héroïques. Celles-là, fabriquées par les logographes avec des traditions 
archaïques, représentent les réminiscence plus ou moins inconscientes 
qu'avaient gardées les tribus grecques de leurs origines, de leur parenté 
mutuelle et de leurs aventures préhistoriques. On y retrouve souvent, stra­
tifiées dans un ordre qui a chance d'èlre conforme au fait réel, les cou-

L Cf. outre l'RisloÏ1'e grecque, la dissertation intitulée Die uriec1tisc fte Gœtter'Zeltl'e VOl! 

{jcschiclttlicften Standpwzktc (reproduite dans Altel'thu7n und Ge{jcnwal't, t. Il, Berlin, 188!!). 
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ehes ethnolocriques dont le temps a fini par faire un tout homogène; et, 
pourvu qu'on ne prétende point asseoir sur ces libres esquisses des sup­
putations chronologique dont la légende n'a nul souci, on peut s'en ser­
vir comme d'un appoint sérieux. aj outé aux. preuves direcles. 

Il est presque superflu de dire que, pour utiliser les généalogies héroÏ­
ques, il faut savoir les interpréter, et pour cela se rendre compte (du 
symbolisme qui a présidé à leur confection. En règle générale - et l'on 
ne saurait être ici trop sobre d'exceptions -les noms qui les composent 
sont de pures formes dans lesquelles peuvent entrer les idées les plus di­
verses. Celle des Deucalionides, par exemple, la plus artificielle et la plus 
abstraite de toules, part de ce fait qu'il existe trois ou quatre grandes 
tribus dont l'ensemble conslilue la race hellénique, laquelle race a la pré­
tention de ne devoir qu'à elle-même sa. civilisation. Toutes ces idées, 
enveloppées dans des symboles anthropomorphiques, se superposent en 
générations, où figurent les héros éponymes des tribus, le héros éponyme 
de la race, Deucalion et le déluge qui élimine tous les éléments hétéro­
gènes, puis le génie de la civilisation, Prométhée, qui appartient au monde 
divin. 

Toutes les généalogies héroïques, construites en vue d'expliquer le pré­
sent et de le rattacher au passé, se soudent ainsi aux généalogies divines 
et remontent par là, si la curiosité de l'esprit l'exige, jusqu'à l'origine 
des choses. Cette soudure peut. être cependant remplacée par une con­
ception plus simple et, si l'on peut employer cette expression, plus scienti­
fique, qui fait la part de la foi religieuse moins grande et plus large celle 
du patriotisme local, la doctrine. de l'aulochthonie des premiers ancêlres 
héroïques. L'idée que les hommes sont nés du sol, de la terre humectée 
et échauffée, a été en Grèce une opinion courante avant d'être convertie 
en une doctrine philosophique. Elle étatt plus nationale, plus ancienne et 
surtout plus répandue que la fable de Prométhée fabriquant le premier 
homme avec de l'argile ou le mythe hésiodique des races humaines suc­
cessivement créées par Zeus 1. Seulement, bien qu'Hésiode connaisse déjà 
des héros autochthones, on réservait d'ordinaire celle humble origine pour 
le vulgaire et on tenait à faire des héros les fils des dieux. Aulochthone 

(av'wx6w 'i - Y"'IyE'i'~Ç) signifiait alors homme primitif, inculLe et barbare. Ce 
sont les Athéniens qui ont mis l'aulocbthonie à la mode en se faisant un 
mérite d'être les enfants de leur sol et d'avoir possédé de tout temps, sans 
l'avoir pris à· personne, le pays qu'ils habitaient. Bien loin d'obéir en 
cela à une préoccupation irréligieuse, ils ont cl î être amenés par leur 
religion même à concevoir de cette façon le début de leur histoire, car 

t. Voy. sur ces q!lestions L. PIlELLER, Die VOI'stellungen dei' A,ttoJ/l, besollder~ ~~,. Gl'ieche't, 
von dem Ul'spl'unge tlnd den mltesten Sclticksalen des rnenscltliclten Geschlechts (Pbilologus, V II 
[t852J, p. t-60). A. BOUCIlÉ-LECLERCQ, Placita G1'mCOI'Urn de origine genlJ1'Ïs humani, _Paris, 
Franck, 1871. 
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ils avaient pour patronne une Vierge dont ils pouvaient bien faire la pro­
tectrice et même la nourrice ('A6'lJv,x ~o\Jpo'!pbljloç), mais non la mère de 
leurs héros nationaux:. 

Le privilège revendiqué par les Athéniens, tout le monde vo ulu t l' avoir 
et put le prendre. Pour les logographes et historiens détachés de la foi 
religieuse, l'autochthonie ou génération spontanée était le dernier mot de 
la critique historique appliquée à la recherche des origines. De là, outre 
]e grand nombre de noms de fleuves et de montagnes introduits dans les 
génl'alogies héroïques t, la concurrence - au point initial de chaque gé­
néalogie - de deux: versions mythographiques, rune qui fait du héros 
éponyme le fils d'un dieu, l'autre, généralement plus récente, qui le déclare 
autochthone. 

Comme on n'a ici d'autre prétention que d'accumuler en un petit 
nombre de pages une masse considérable de matériaux classés, et non 
-pas de faire une œuvre scientifique, on n'a ni distingué ni discuté les 
variantes que fournit la comparaison des divers poètes et mythographes. 
On a procédé par éclectisme, en tàchant de renseigne!' çà et là le lecteur 
sur les additions ou suppressions qu'il faudrait faire pour obtenir l'état 
de la légende en un temps ou dans un auteur donné, et en cherchant sur­
tout à le guérir de l'envie d'exiger cles « solutions exactes H. 

1. Cc S~'stème conciliait les théories opposées . Pour les uns, par exemple, Inachos était \ln 
héros éponyme du fl euve; pour les autres, c'était le fleuve lni.même. 
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TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES 
Représentant les groupes ou familles 

DES DIEUX ET HÉROS GRECS. 

OBSERVATIO~S PRÉLDIINAIRES. 

I. Les tirets verticaux rattachent les unes aux autres les génél'{ltions suc­
cessives, à rais'on d'un tiret par génération; les barres hOl'izontales groupent 
les « frères et sœurs» inscrits au·dessous. Le signe + uuit les deux « parents», 
quand le p re et la mère sont nommés. 

Ir. Comme un petit nombre seulement des noms divins et héroïques ont été 
« francisés », on a lâché de conserver l'orthographe hellénique, sans vouloir 
toujours sacrifier l'usage à la logique. Le K grec est rendu par le C dur ou 
par le devant les voyelles e, i, la diphthongue E~ généralement par i (sauf 
exception, comme pour Poseidon, 1'heia) : les finales en 'tJç par ès ou e muet. 

III. Tous les noms masculins (et neutres dans les abstractions hésiodiques) 
sont en caractères droits; les noms féminins en italiques. 

IV. L'astérisque indique un nom répété et qui se trouve déjà une première 
fois - à son point d'origine - dans le même tableau. 



EREllOS 

lETllER 

Le CHAOS 
enfante seul 

1 

+ 
1 

Héméra (Jour) 
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Fe PÉRIODE. 

NYX (Nuit) enfante seule 

1 

c:: 

! 
LE DESTIN (Mbpo;) 

.~ 

~ La Kêl"e 
.~ La Mort (E>cXVlX't"OÇ) .g 
tJJ Le Sommeil 

- Les Songes 

-9-

THÉ 0 G 0 N 1 Eli É S 1 0 D 1 QUE 
----~-----

COSMOGONII()u GENÈSE DU MONDE 

G.tEA. 
enfante seule 

1 

ÉROS 

........ -----.-:...------
MOlfOS tJRA~OS (Ciel) 
La Plainte 

LES MONTAGNES PONTOS (Mer) 
+ GA!:A 

1 

(L'Espace) 

(La Matière ou Terre) 

(L'Attraction) 

1 
JEglé 

Les Hespérides Hespél'ia 
E1'ythéia 

NÉREUS THAUMAS PnORKYS + K êto EW'ybia 

! Clotho 
Les Mœres Lachésis 

Atropos 
Némésis 
Fourberie 
Concupiscence 
La Vieillesse 
La Discorde 

1 

1 
Les Néréides 

entre autres 
Amphib'ite 

et Thétis 

+ Elecl1'a (Océanide) 
1 

11'is 

~ 
Aëllo 

Les IIa1'pyes Ok 't ype e 

1 

! 
1. Stheino 

Gorgones 2. Ell1'yale 
3. Méduse 

dont le sang produit 
1 

CHRYSAOR + Callirrhoé 
1 

PÉGASE 

Le Travail, l'Oubli, la Faim, les Douleurs, le l\leurtr~ 
GÉRYON Echidna 

+ Typno:"t 

IP PÉRIODE. - LE VRANIDES 
OURANOS· 
+ GAEA· 

ORTnRos 
+ Echidna 

1 

Lion de Némée 

engendrent sil: couples de Titan! et Titanides (E U7'yb. t Clymène, dont lcs noms sont mis entrc ('rochets, ne 

1 

KERB~~ROS Hydre de Leme 
Chimère, etc. 

sont pas des Titanides. Elles remplacen t comme épous Q ~ 1'itans j[nén~OSyne ct Thémis, épouses de Zeu!;) . 

----------------------------------------------------------------------~,------~----------------------------------------------------------OKÉANOS (Eau douce) KŒOS KRIüS Mnémosyne HY1'ÉRION IAPETOS Thémis Cyclopes, Ccntimanes . KRONOS 
+ Thétis + Phœbé + [Eu1'ybin* fille de Pontos) + Theia + [Clymp.ne Océaniùe] 

Fleuves (A~H"LOOS. etc.) Léto 1 AstMa 1 ~-JO-S--S-él-~-n-é--E-O l' ' 
et 3000 Nymphes Océanides 

(entre autres Styx) ASTRJEOS PALLAS PE;;; 
+ Eo· + Styx * + Asté}'il 

ZÉPHYROS BORÉAS

1 

NOTos Envie Victoil'e ~orce Violence HéLfi 
Kronos dévorant ses enfants est détrôné ct puni par Zeus. Rél'olte et défaite des Titans précipités dans :'l' 'l. l'tare par Zeus aidé des Cyclopes et des Ccntim:mcs. 

+ Rhéa 

~TLAS MENŒTIOS EPIMÉTHEUS PROMÉTHEUS 

RÈG~E )):8 KRONOS 
Maître du monde après 1 \\ tiJ ation d'Ouranos. 

( 'EX~"t"0YXE"("pEÇ) 

I. BRONTÈS I. COTl'OS 
2. STÉROPÈS 2. BRIAREUS 
3. ARGÈS 3. GYÈs 

* Mutilation d'Ouranos pal' Kronos. 

De Grea, fécondée par le sang d'OURANOS, 

! 
Les El'inyes 

naissent LES GÉANTS 
Les Nymphes M él'ies 

De l'écumn de la mer, rougie pal' le sang 
d·OURA.NOS , naît Aphrodite. 

HESTIA DÉMÉTER HÉRA AIDÈS POSEIDON ZEUS 
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THÉOGONIE HÉSIODIQUE (suite) 

Ille PÉRIODE. - KRONIDES OU OLYMPIENS 
(RÈGNE DR ZEUS) 

ZEUS * POSElDON* AlDÈS*(Aïcloneus) 
+ r. Métis * (Océanide) + 2. Thémis * + Amphitrite * + Pe?'séphone* 

1 [ 1 1 
ATHÊN A (avalée ! Eunomic Triton Point de postérité. 

et régénérée par Les Heures Diké 
Zeus) Irène 

+ 3. Eurynome (Océanide) + 4. DÉ MÊ TER * + 5 . Mnémosyne * 

1 1 Aglœa Persp~hone 1 lf}liO Eute1'lJe Thulin 
Les Churîtes EU}Jh'fosyne L M Ahlpomène Te/1JS'icho?'c 

Thalie es uses Erato Polymnia 
Oumnie Calliope 

+ 7. HÊRA * (enfante seule) + 8. Mrt.ïa + 6. Lêto* 
1 _____ 1_ 1 l , 

APOLLO~ ARTÉllllS Hébé ARÈS Il'ithye HJ;:PIlJESTOS HERMES 

+ 9. Sémélé + la. Alcmène 
1 

Dionysos 
1 

Héraclès 
(d'abord hél'os, puis dieu) 

* Typhon, enfanté par Grea, s'insurge 
contre Zeus: il est foudroyé ct préci. 
pité dans le Tartare. 

.* Les Géants reprenn ·nt la l'lltc, ce 
son t: 

Alkyoneus 
Porphyrion 
Pallas 
Enkelade 
Mimas 
Polybote 
Ephialte 
Clytios 

La. victoire l'este anx 01ympirns. 

*** Une fois toutes ees luttes terminées, les 
Olympiens gouvcrnent en paix le monde sous la. 
suzerainE:té tle Zeu~. On distingue parmi eux commc 
lInc aristocratie de douze grands dieux, six. enfa.nts 
de Kronos ct six enfants d~ Zeus. Cc ~ont (saur 

. ,'ariantes) : 

Enfants de Kronos: Enfants de Zeus: 

Poseidon 
1 

Zeus 

[Aïdô (Hadès)] rcmphré par 

Aph?'oclifp 
Ilépbœstos 

[Athêna ] 
Apollon 
Al'lémis 
Ilermès 
Arès 

)

. Hêra 
Démêfel' 
HpRtia 
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THEOGONIE ORPHIQUE, 

Le Temps (K[h]ronos) engendre le 

Chaos et l'Ether 

qui, s'enfermant dans un œuf animé d'un mouvement circulaire, engendrent 

Phanês (Mêtis-Ericapreos) 

être androgyne qui fabrique le Monde, engendl'e et épouse 

Nix 

1 

Ouranos + G<:ea 
1 

Centimanes 

[Helios S éléné] 
donnés tantôt comme fl'ères, 

tantôt comme enfants de 
la Nuit. 

Cyclopes Titans 

l\Iutilation d'Ouranos: règne de Kronos. 

Zeus, après avoir détrôné Kronos, absorbe Phan ès ct refait le Cosmos. 

Le trait caractéristique de la théogonie orphique est l'histoire de Zagreus (Dionysos), né de 
Zeus et de Dêo (Démêter) ou de Koré (Perséphone) . Zagreus encore enfant est mis en pièces 

par les Titans, qui sont pour ce fait foudroyés et précipités dans le Tartare, et son cœur, avalé 
par Zeus (ou par Sémélé), reproduit Zagreus ressuscité par cette '!tIXÀtyyEVEO"iIX. Ce mythe et 

les croyances (rédemption, vie future, etc.) qu'on suppose avoir été introduites avec lui dans les 
Mystèl'es, ont souvent préoccupé les érudits modernes. Les travaux de Chr. LOBEcK, auteur de 

l'Aglaophamus, de E. Gel'hard, de A. l'rIaury, de J. Girard, ont pour ainsi dire épuisé la matière. 
Quant à la cosmogonie résumée ci-dessus, elle n'est qu'une combinaison hybride de mythes 

orientaux - phéniciens surtout - associés à la lhéogonie hellénique. Il peut être intéressant de 
la comparer à la cosmogonie d'Hésiode qui, elle non plus, n'est pas d'origine purement grecque 

et n'a jamais été populaire en Grèce, ou à celle de Phérécyde de Syros, sorte de contrefaçon des 
cosmogonies sémitiques (voy. F. LENOIUIANT, Les O1'igines de l'histoire, 2' édit. Paris, 1880. 
Appendices }. 

La Théogonie d'Apollodore - dépourvue de cosmogonie - qu'on trouvera ci-après, représente 
à peu près la h'adition courante ct comme la forme moyenne de la théologie hellénique, 
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, OG 'APOLLODORE 
THE ONI--

Ire PÉRIODE. - LES OURANIDES 
OU TITANS. 

----...! 4i;.A 

OURA~OS + + PONTOS 
1 

Phorcos 
+ lCdto * 

_____ -'-1 _____ -

\ 

Eny/) 
';:0 cs Pcmph1'cclo 

Dinu 1 
EU/'yale 

GUl'lJones Stheno 
Méduse 

+ POSRLDO:.'-l" 
1 

Thaumas 
+ Electra 

i\ereus 
+ Doris 

1 
Il'Îs 

1 

( Aëllo 
Hur]) yes , Okypete 

t (Kelœno) 

Nél'éicles 

Pegasos C~rysaor 

EUJ'yuia Kèto 

+ Callü'1'hoé 
1 

Geryon 

~--------------~------------------­---------------------------------..:...-__ ;; TITANS eL TITANIDE:S) 4.c génération. 

Les GÉANTS 
irc génération. 

CENTIMANES 

1. Briarcus 
2. Gyès 
3. KoUos 

2c génération. 

CYCLOPES 

1. Argès 
~. Steropès 
3. BronLès 

Précipités dans le Tartare 
par Icur père Ouranos. 

Okeanos 
+ ThPtis . 

1 

3,000 Océanides, entre autres: 
Asia Styx Elect1'a Doris 
E1.l1'ynome Amphit1'ite Métis 

3e génération 
1 

Kœo;­
+ Phœbé 

1 -Asle1'ia Ll.1to 

• Ouranos est mutilé pur Kronos: de son sang naissent les Erinyes Alecto, Tisiphone, Me{J3Jra. 

Ile PÉRIODE. - LES KRONIDES. KRO~OS 

périon 
Theia 

1 

1 

Thémis Dioné Krios 
+ [E1.l1'ybia *) 

lapelos 
+ lAsia] 

1 

Mnémosyne 

5. généralion. 

Hélios Sélén~ Allas Proméllwus Epilllétheus MenceLÏos 
1 

TYPHON 

Les Pléiades 
~----------~----------~----------------
Astrœos 

'i-- Eo * 

1 
t).ts et Astres 

Pallas 
+ Styx* 

1 

1. Victuire 3. Jalousie 
2. Force {~. Violence 

Persès 
+ Aste1'ia* 

1 

lIccate 

Kronos + Rhea + Phily1'a 
1 1 

Les Krol1ides Chiron 
(Voy. ci-~essous) 

+ .Rhea ........ """'-___________________ :::~~~:_:__:_--
__________________________ -1.1_ ZEUS + Héra" 
- POSElDON 

Hestùt Demêtm Héta 
1 

Hephœstos 

PLOUTON 

+ PeJ's,Jp honc 

Thémis * '-t- Amphit1'ite * Dioné * 
__ l , 

J Ew'ynome* 
l'l'ilon Rhode Épouses de Zeus < Styx* 

I)urmi les déesses: } * 
~ttcrre ainsi qu'au:!: Titans, frères et alliés de KL·onos. 

Kponos dévore ses enfants: son dernier-né, Zeus, aidé de Mètis, lui fait rendre sa progéniturc ct lui 1 

Au bout de dix ans dc combats, I("s Titans sont yaincus ct enrhainés dans le Tartarc. Les !{roniùc5, dcye: 
C)lympiens, sont les maih'cs du monde. 

1. De Héra* 
1 

2. De Thémis" 3. De Dioné* !~. D'Eu1'ynome* 
1 1 

ZEUS: 
ENFANT~ 

G. De llfnénws yne * 
5. De Sty.r"~ ____ -----=-I ___ _ 

1 Les Muscs: 
Hébé Itithyia ARÈS Les Hew'es: Les Mœ?'es: Aphrodite Les Cha7'iLes (Grûces ) Pers~' alliope G. Terpsichore 

1. Irène 1. Clotho 1. Aglaé 'lil) 7. OUTania 
~'(clpomène 8. Thalia 
)';'ulel'pe 9. Pulymnia 

. .liralo 

2. Eunomia 2. Lachesis 
3. Diké 3. Atropos 

2. Euph1'osync 
3. Thlllitt 

7. De Métis* 
1 

AlI~(J7w (avalée 
a vcc sa mère pal' 
Zeus et sortie pal' 
la tète de son 
père) 

8. De Lêto* 
1 

Artémis ApOJ~LON 

Mnémosyne 

l 
'AUtis* 
L éto* 
Maia \ 

9. De llIaiCL (fille 
1 d'Atlas) 

lIERMÈ~ 

~~~============================================~ 
~======================~====================~== 



+ 
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LÉGENDES ARGIENNES 

DYNASTIE DES INACHIDES 

OKEANOS 
+ TETHYS 

1 
lnachos 

+- MelùL 
1 

Phoroneus 
+ Laodiké 

1 

Apis 
(éponyme d'Apia, 

plus tard Péloponnèse) 

Niobé 
+ ZEUS 

1 

Mgialeus 

Argos 
+ Evadne 

1 

Pelasgos 

EcLasos Piras Epidauros Criasoc; 
+ lIfelmttho 

1 

1 
Agénor 

1 , 
Argos llIXVO'lt1:'(jç 

Ismène 
1 

Phorbas 
+ EubœCL 

1 
Triopas 
+ Sois 

1 

CleobœLL 

Jasos ou lasos 
~ 

Pélasgos 
1 

Agénor Xanthos 
1 

+ Leu cane 
1 

10 
+ ZEUS 

1 
Epaphos 

+ Memphis 
1 

LibyCL Telegonos 
+ POSEIDON 

1 

Bélos 
(Voy. p. 15) 

Agénor 
1 

Cadmos 
(Voy. p. ~5) 

eLc. CroLopos 
1 

Sthénélaos 
1 

Gélanor 

LysianassCL + POSEIDON 
1 

Bousiris 
1 

Am phi damas 

Messène 

On a ici côle à côte deux généalo~ies d'Io, qui, à l'origine, était simplement fille d'Inachos. 
Il suffit, pour nous édifier sur les controverses des mythographes anciens, de citer Apollodore. 
« D'Argos et d'Ismène, fille d'Asopos, naît Lasos, qu'on dit père d 'Jo. Castor, l'auteur des 
« CIt"oniques, ct nombre de tragiques disent 10 née d'Inaehos. Hésiode et ACLIsilaos la donnent 
« pour fille de Piren ... Héra la met sous la garde d'Argos Tout.Voyant, fils d'Arestor selon 
« Phérécyde; d 'InacllOs suivant Asclépiade; d'Argos et d'Ismène, fille d 'Asopos, d'après Cer­
« cops, ct autochthone au dire d'Acusilaos» (ApOLLOD., If, l, 3). 
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LÉGENDES ARGIENNES (suite) 

D YN AS 'l'lE DES BÉLID ES -PEH SÉID ES -HÉRACLIDE S 

Danaos 
1 

Bélos 
1 

.c.Egy!>los 
1 

50 HIles (Amymone 
+ POSEIDON 

lIypeJ'mnest1'u) + Lynkcus, elc. (50 lib) 
1 

1 
Nauplios 

Abas 
1 

1 

Palamèdc AC1'isios (l'oi d'Argo:) Pl'œlos (roi de Tir'ynthe) 
1 

1 

Danau iUégapenlhès Les lrois Prœlides + ZEUS (échange Tirynthe conlr'e (guéries par Mélampolls, 

1 

Ar'gos avec Perseus) qui reçoit lcs 2/3 du 
royaume argien) 

PUl'::iCUS (r'ègne à TYl'inthe et fonde Mycèncs). 

+ An(l1'omecla 
1 

Alkœos (Tirynthe) 
1 

Electryon 

1 
Amphitryon Rhadamallthys Alcmène 
+ Alcmène* + ZEUS 

1 1 
Iphiclès HÉRACL.ÈS 

Sthenelos 

1 

EUl'Ystheus 
1 

Admète 

MesLor G01'yuplwne 
1 + Périél'ès 

Tapllios (Voy. Spal'le) 
1 

Comœtho 

1 ______ ~I ________ __ 

Iolaos Hyllos 
1 

Cté::iippos 

Clcodœos EUaJchme 
1 

Aristomachos 
1 

Télllénos 
(Voy, Téménicles 

d'Argos) 

Cl'esphonLe 

1 

fEpyLos 
(Voy. Messénie) 

Glenos Orilès 

ArisLodélllOS 
1 

EUl'j'::ithenc Pl'OclèS 
(Voy. Roid de Sparte) 

L'histoire mythique d'Argos est des plus ernlJl'ouillées, et accuse l'ernU<ll'I'<lS dc~ logographes: 
Inachos, Argos, Pélasgos, etc" représi!lltent l'élément considéré comme indigène; lasos, 10, 
Agénor, etc" symbolisent les immigrants asiatiques (Ioniens, Phéniciens, etc.) qui sont donnés 
aussi comme Égyptiens (BéIides). L'influence orientale domine ju<qu' à Persâe, A re moment 
s'intercale la dynastie éolienne des î\lélaillpodides; lluis la dynastie achéenne des Pélopides, 
d'abord rantonnée à Mielea, iinit par' régner SUI' toute l'Ar'golide. Edl.n, les Héraclides, Doriens 
ou représentants de la race dorienne, prétendent continuer la l'ace a(~héo-Iycienlle des Perséides. 
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LÉGENDES ARGIENNES (ÉOLO-ACHÉENNES ) 

DYNASTIE DES l\IÉLAl\IPODIDES 

Mson 

Anliphate 

1 
Oïclès 

1 
Amphiaraos 

1 

ZEUS 
1 

Hellen 
1 

A:olos 
1 

Cretheus Phcrcs 
1 1 

Amythaon + Iclomenc 
1 

Mélampous 

Mantios 
1 

1 

CliLos Polyphide 
1 

Théoclymellos 

Abas 

1 
Kœranos 

1 
Polyidos 

1 

Alcmœon 
1 

Amphilochos' Eucbénor llIanto Astycratia 

Clytios Amphoteros Acarnan Tisiphone Amphilochos 
1 

Theogonos Epél'astos (Cf. ci-dessous, p. 28) 

DYNASTIE DES PÉLOPIDES 

Pélops 
+ Hippodamia 

1 

ZEUS 
+ Pioulo 

1 
Tantale 

1 

Niobé Brotéas 

Alreus Tilyesle Copreus Alcathoos PiLtheus Chrysippos Nikippé Lysicliké 

1 iEgis(heus (Egisthc) . 

Agamemnon 
+ ClvtéUmnestm 

1 

Ménélaos + Hélènu 
1 

Electm Iphigénia Oresle + He1"lnione 
1 

Tisaménos 

AnaxilJiu 
+ Slrophios 

1 

Pylade 
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GÉNÉALOGIES ARCADIENNES 

Inachos 
Phor~neus 

1 

Niobé + ZEUS 
1 

Pélasgos 
1 

Lycaon 
1 

(48 fils foudroyés par Zeus et) Nyctimos 
[Déluge de Deucalion J 

Callisto 
+ ZEUS 

Ar~as 
1 

Azan Aphidas (roi de Té crée) Elatos 
1 1 0 1 

Clitor Aleos Sthénobœu Kyllen Stymphalos Pereus 
1 1 1 ------------------- --------~ 

Augé Kepbeus Lycourgos Agamède Parthenope Nerera Autonoé 
+ HÉRACLÈS 1 1 + HÉRACLÈS + HÉRACLÈS 

1 .,1 . 1 
Telephos Aéropos Stér'ope Kerkyon Eueres Palromon 

Echéinos Hipp6tllOOS (roi de Trapézonte) 

Ankœos 
1 

Agapénor 

Epochos Amphidamas 
1 

Milanion Antimaque 

Jasos 
1 

Atalante 
+ Méléagros 

1 

Parthénopœos 

LÉGENDES LACONIENNES ET MESSÉNIENNES 

ATLAS (Titan) 

1 Myles 
Taygète 1 

+ ZEUS Enrotas 
1 1 

Lakedœmon + Spa1'te 

Amyclas EUl'ydiké 
1 

Lélex (autochthone) 
1 

Polycaon 
+ Messène (fille de Phorbas d'Argo~) 

1 
(Postérité inconnue) 

Argalos Kynorlas Hyakinthos Luodamia 
1 

Aphareus 
1 

Périérès 
1 

Leukippos 
1 

Icarios Tyndareus Polydora 
+ Léda + ZEUS 

L)'llkeus Id.as Pisos lliLœm PhœlJé Al'sinoé 

Cl ' 1 t + APOLLOX 
eopa ra 1 

Machaon 
1 

ASKLÉPlOS 
1 

Podalirios 

Gorgasos Nicomachos 

Thoas, etc. Pdnâope 

Timu.ndnt Ct!}tœm.nestra Philonoé 

Cas Lor Pulydeukes lldènlt 

Ana~ilas Mne;ileos 

Ulle variante ~partialc (?) intcrcale nprp! Périérès son fils Œbalos, père de trois fils, Tyn­
darcus, lcarion, llippocoon. celui -ci père de douzc fils. 

2 
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LEGENDES CORINTHIENNES 

1. HÉLIADES. 

II. SISYPHIDES. 

Glaucos 

1 

Bellérophon (IIipponoos) 
1 

HÉLIOS (Titan) 
1 

Aloeus 
1 

Epopeus 
1 

MaraLhon 
1 

Sikyon Corinthos 

.A;étès 

Médéa 
Après la fuite de Médée, la royauté 

passe à l'A::olide Sisypllos. 

Sisyphos (Cf. ci-dessous, p. 29) 
1 

OrnyLion 
1 

Phocos Thoas 

Thersandros IIalmos 

1 

Prœtos 
1 

Isandros Hippolochos Laodamia 

1 
Damophon 

1 
Les quatre Pl'œtides 

prOldas 

HÉRACLÈS 

1 +ZE1US 

Glaucos Sarpédon 

i 
Doridas Hyanthidas Antiochos 

Les deux frères, qui régnaient 1 
conjointement, remettl)nt le pouvoir Phylas 
au chef des Doriens, Aléles: le peu- 1 
pIe de Cori.nthe, ayant résii'ité, est IIippotès 
soumis par la force. 1 

III. HÉllACLIDES. Invasion dorienne: le trône est à l'I1éraclide..... Alétès 
1 

Ixion 
1 

Agelas 
1 • 

PrOul11mS 
1 

Bucchis 
(ancêtre des Bacchiades) 

Au templl des lTéliadcs, Corinthe portait ()l'1Corc le nom d'El)h~'ra. Les liens de l1arenté établis 
entre Corlnlhos, Si kyon (cf. ci-de sous p. 22) et Marathon sont de indices d'affinités ethnoloO'i­
ques. Ilélios et Poseidon, deux cullcs sinon deux peuples diOérents, sc disputent la po sessk>n 
du sol: à la suite d'un arbitrage, Hélios .garde l'acropole, Poseidon ct ses serviteurs, les Sisy­
phides - c'est-à-dire, une tribu ct une dyna;;(je éoliennes - s'installent sur la côte. Les Héra­
clides représentent l'ordre de choses établi pal' les Doriens. 



LÉGENDES 

SICYONIENNES 

Mgiaieus (autochthonc) 
1 

Europs , 
Telchin , 

Apis , 
Theixion 

1 

Mgyros , 
Thourimachos 

1 
Leukippos , 
Calchinia 

+ POSEIDON , 
Peralos 

1 
Plemnœos , 
Orthopolis 

, 
Chl'yS01'thc 
+ APOLLO:.\T 

1 
Coronos 

, 

Corax Lameclon 
+ Pheno 

1 
Zeuxippe + Sikyon (Mét!onide ou i Pélopide) 

Chthonophyle 
HERMÈS + + Phlias 

1 1 

Polybos Androùamas 
" , 

LysianassŒ + Ta1aos 
1 

Adrastos 
(émigre il Argos) 

D' A"~~ ialeus à Lam' don, Sicyone 
(alol's IIléconll, où 1 rométhée trompa 
el humilia ZC!u~)est une ville ionienne 
et mal'ilime, C'est le temps où les 
Ioniens, d'ahord dévots à l'oseidon, 
se convel,tissent peu à prll à la reli ­
gion apollinienne. A partir de Lamé­
don, Sicyone, dont l'éponyme même 
"Vielit du dehors, n'a plus de dyna tie 
indigène, 
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LÉGENDES 

MÉGA R IENNES 

f re DY1'1ASTlE. Phoroncus (Cf. L ';gende~ d'Argos) 

1 

Car 

(t 2 gén.érations) 

2e DYNASTI8, Lélex: (d'Égypte) , 
CIe on 

1 

Pylas , 
Skiron, détrôné par son beau·frère, 

J'Athénien 

3e DYNASTIE. l'isos (fils de Pandion) 
1 

SliylLa EUaJchme ou Iphinoé 
4e DYI\.\STIE. + Megareus (d'Onchestos) , 

Timalcos Euippos Une fille 
;5e DYN.\. l'lE. + AlcaLhoos (Pélopide) 

1 

Eehépolis Ca.ll j IJolis PL1'iûœa 

6e DYN.\.STIE. 

+ Telamon (.4.\llcide) 

1 
Aias (Ajax) 

Hypérion (fils d'Agamemnon, dcl" 
nier rui de Mégare) 

Mégare, appelée aussi Nisa, est destinée il êli'c, pour 
le rare et les dynasties, eomme un lien de passage, 
Colonisée par les marins orientaux, Cariens et Lélègf's, 
l'He est défendue, avec peu de succés, parait-il, contre les 
Crétois ptll' ses deux: éponymes, l'Athénien l'Iisûs ct le 
Béotien ou Thessalien l\Iég:lreus (ou illéga,'os), qui doit 
êlre un relll'ésrntant de Ja l'ace achéenne. Les fils de 
~lég-~l'oS sont tués, l'un p,t! Thését', l'aulre par le lion du 
Cithél'on. ~Iégare pas,e al,x Pélopides pal' , 'oie d'al'I'an­
~ï'l11ent }Jaeinquè, Ils la pu'dent - sauf immixtion des 
A~acides d'E~ine - jUSC!.IÙl J" lin du régime 1l10Ilar~hi. 
qur, remplacé, avec l'agl'é:ncIlt de nf'lnhf'o, pd!' rarehou­
tat annuel (~syll1nos. premier archonte), 
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~=============================~ 
LÉGENDES ÉPÊEN~ 

l.b E et ÉTOLIE) 

ZEe + P1°0tog€ 
1 1 ~ e Deucalion) 

Aéthli, 
1 

, Endym 
-r BELE. ~::-___________________________ -!...I _\~ide) 

Preon (éponyme des rœoniens) Epeios 

Agasthène 
1 

Polyxenos 
1 

Alector 
1 

Arnarynkeus 
i 

Diorès 

Phyleus 

Arnphirnachos 
1 

Eleios (détrôné par Oxylos) 

Augias , 

1 

Hyrmine 
+ Phorbas (Lapithe) 

1 

Pleuron 

h:tolos 
1 

,, __ --------~I--------------
Actor ' Î ope Stratoniké Laophonte Agénor + Epicaste 

Calydon 
" 

Agwnede 
+ Molione + POSEIDO'-----~-----------------.:..I-----
_____ 1 ___ ~ t'thaon Demoniké 

+ ARÈS Eurylos Cteato: 

Œneus 

Evenos 
1 

Ma1'Pessa 
+ Idas 

1 
Cleopatra 

Molos 

Althœa 
+ OEncus* 
(v. ci.contre) 

! 

Pylos Thestios 

Leda FIypermnesl1'a 
+ Tyndareus 

~~~--~~--~~----------------<'\ grios Alcathoos Melas Lycopeus + Althœa + Pe1'ibœa 
~ __ ~~ __ ~~ ____________________ ~' _________ 1 

Toxeus Thyreos Cl,)'lllenos Gorgé Deïanim Melcagros ~ 

,,1 
t He Onchestos Prothoos Melani ppos etc. 

Slerope 
+ ACHELOOS 

1 

+ Andrœrnon + HERACLÈS D' 1 
1 lODléde 

Thoas 

Sirènes 

1 
Hœrnon 

1 

Oxylos (passe dans le Pélllponnèse avec les Doriens ct devient roi d'l 

ALOGIE DES .iEAlrIll\ 
,- 'lINE, EGINE, PHOCIDE et PHTHTOTlDE) 

de Béotie ou de Sicyonie) 

Salamis 
+ POSEIDON 

1 
Kychreus 

............... ------
~gina + AcLor (fils du Lapi:he Phol'bas; cf. ri-dessous, p. 30) + ZEUS ___ 1 _________________ _ 

1 
Eurytion 

}Eacos 
Endéis + Psamathe 

Peleus -'-. 1 1 
l'elamon + Antigone + THETIB 

1 1 ) iÙŒa + FIesione 
-P-O-ly-d-o-l'-a-------P-o~ly-m-e-l-a Achille - ~ 1 

+ Boros + MenœLios 1 (Ajax) Teucros 
1 Neoptolernos 

Meneslhios 
~l{ès 

Phocos 
.1 

Crlsos 
1 

Strophios 
1 

Pylade 

Menœtios 
+ Polymela* 

1 . 

Patroclos 

Protogenia 
+ ARÈS 

1 
Oxylos 

\ 

Iphiclos 
Evippos 
Plexippos 

des filS

I 

Eurypylos 
Toxeus 
Prothoos 
Corné tas 

~~~========================================~I 



- 22-

LÉGEr; t''l'IQUES 

Actr 
ltecrops (autochlhone) 

Ag)·ll""""'---.... _-------______ _ 
---------- Herse 
Erysich thon Agi + HERMÈS 

Pandrosos 
+ HERMÈS 
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Ogygos (Ogygès), roi de Béotie et d'Attique, 
(Voy, ci.dessous, p. 25 .) + Daeim 

1 
Eleusis 

Cranaos (auloch lhone, succède à Kécrops) 

+ PerMas 

+A 1 

Alk Képhalos 

+ EOS 

1 

Kéryx 

1 

C?'anae C?'ClnéJJchme Atthis 
1 

Tilhonos (en Syl'Ïe) 
1 + Amphictyon 

(détrône Cranaos) 
1 

Honos 
1 

Triptolemos Kerkyon 

POSEIDO:\f + 
j 

+ HEPI-LESTOS 
1 

hrichtLonios (Erecbtheus T) 
(expulse A !!IIJltictyon) 

1 
Pandion l 

1 

Philomele Erechlheus II 

Phaéthon 
1 

Astynoos 
1 

Sandacos (en Silicie) 
1 

Kinyras (à Cypre) 

n--->-- 1 P1'ocne 
+ Tereus 

1 
Itys 

O~l ~yporos Adonis Orsediké Lcwgo1'e Br:J3sia 
Les Bout (émigrent en Égypte) _-.:..1 _______ ~""""--------

Pandoros Metion p C1'eousa Chthonia Kecrops II 
1 

Pandion n 
(déb'oné pal'les Métionirlp.~. 

s'cul'uit il Még,tI'e ct y meu!'! ) 

1 ()LLON + + Xonthos 
-S-i-k-y-o-n-E-"u-p-~ ~ 1 

1 lon Achroos Doros 
Dœdalos ) 1 

Cleopatra 
+ Phineus 

1 ~ 
Icaros rl~on Hoplès Argadès JEgicorès 

1 

Plexippos Pandion 

------------------~-----------------------------
JEgeus 

.!ElMa + 
Pa.llas Nisos 

1 (règne à ~légarc) 
Les Pallanlides 

Ln 
(émig t'; c 

Orithyia Pandoros 
+ BOREAS 

1 

Chione 
+ POSEIDON 

1 

Eumolpos 
1 

Zétés 

s Eumolpides 

Thestios Orneos 

1 
Péteos 

1 
Menestheus 

Calaïs 

(expulse et remplace 
Tbeseus sur Le trône, 
mais périt au siège 
de Troie) 

Theseus 

+ Antiope 

. 1 
Hippolytos 

+ Phé1!clm 
1 

Âcamas 

Mounychos 

Demophon 
1 

Oxyntes 
1 

Aphidas 
1 

Thymœlès (dernier roi de la l'arc des Thésiùcs 
re:npLacée par les NéLides de Pl,los,)' 

:~l. 'oire légend'lire de l'Attique est un assembLage informe de traditions de tout~ pro,'enance, dont l'art des 
l, l''lphes n'est vas parvenu à faire un tout cohérent. Il fallait expliquer les noms primitifs dcs habitants du pays 

b5, Crana~nR. Cécl'opides), l'existence des quatre tribus génétiques, des familles .;a('erdotal~s, d:ue foule de 
li > pt,c, De la, ccs no.rnbreu~ autochthones, ('es expulsions de rois" ces changement rIe ,drnasb~ qut rompent ~'l 
l'i~tlile des genérdogles et semhLent indiquer une succession raplde de races et de l' IIgtOns dlvel'ses. A partir 
\tltlhonios, la nationalité attique se constitue sous l'égide d'Athéna; l'Hermès P ' Jast>Î<I\H: recule au second plan, 
Il.\.' id,on ('('sse de disputer le sol à la déesse éponyme de la cité. Les Er~chthéid'!s, symboles plus ou moins 

\"tises de Poscidon, sont les fidèles servitcurs d'Athêna. Avec Ion s'affirme la prédorr:inance d~ J'''' ~ :o.o::i1t ionien 
lt .... ·<.'Ile social ùu culle d'Apollon Patroos. Enfin, Thésée, respectueux de tous les cultes locaux, vainqueur et 

~ctP,UI' de tous les êtres malfrlisants, achève et a(fermit l'œuvre de civilisation qui aboutit au « synœkisme », 
QClalion de tous les habitants de l'Attique, dieux: et hommes, au sein de la cité unifiée. 

'-J~============================================~~, ~==============================================~. 



OKEA~OS 
1 

Caanthos Melia 
+ APOLLON 

1 

Isménios Ténéros 
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LÉGEr;~ OTIENNES (THÈBES) 

I~ •• Légendes argiell71es) 

Ep. 

----------------~,---------------Agénor Belos 
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Ogygos (Ogygès), autochtholle ou ms ùe 
Poseidon. + Théù é 

1 

----------------~I --------~~,----------------
Alalcomenia Aulis Thelxinœa [Cadmos] 

Europa 
+ ZEUS 

1 

Phœnix Kili Cadmos (sème les dents du Dragon, d'où sortent les a SI'AnTES ») 

+ IlLt1'monia Chlhonios Echion Oudmos 

Minos nhadamanthys Sarpédon Nycteus 
+ Polyxo 

Lycos 
+ Dirké 

+ Agave 
(Voy. ci-contrej 

(\'oy. Légendes crétoises) 

1 

--------------------------------------------------~~,--------~-------Ag;;;: Autonoé 
+ Aristœos 

1 

Actœon 

Ino 
+ Athamas 

1 

Learchos Melik<:' cle 

S l!mélé 

+ ZEUS 

DIONYSOS 

+ EchiOi 
~ 

Penthel 
1 ...... ' 
1 

Mencekf 

Polydoros + Nycteis 
1 

Labdacos 

AntiolJe 
+ ZEUS 

1 

Amphion 
+ Niobé 

1 

Zéthos 
1 

llylos 
(Voy. légcndes d'IlYl'ia) 

--------------------__ ~IL~' __ -----------
Sept fils Sept filles Chloris 

Creon 
1 

[HœmonJ Menœkeus 

HipnOIi Epicaste ou Jocaste + Laïos 
~ . 1 

Œdipous (Œdipe) 
+ Iocaste * 

----------------------~,------------_I------------POl";: t:smene Etéoc 
1 

Laodamas 
(Voy, autre gén éalogie, p. 27) 

Thers~n 
T· 1 ISam 

1 
Au.tes 

A tigone 

----------------~/_--~I_~,--------------------A1'gict Theras 
1 

Œolykos 
1 

JEgeus 
1 

Les ./Egides 
(Voy. ci.dessous, p, 27) 

Samos 
+ Aristodémos (Iléraclidc) 

1 

Proclès Eurysthène 
(rois de Sparte) 

Eucrès 

T
. l. 
IreSlas 

1 
Manto 

. 
, L'his~oire légendaire de ,la Béotie ,offre des, analogies nvec ,relIe de I:At~ique, et n'est pa.s mOin,s yal'iée r' "- .. tient par moitié à Thèbes et à ln Lydie, qui, e~t elle-même le berc~au d~s P~lopid:;; d'Argo,s et d·ai~letl,rs. Il 

r,lt~a~he par une foule de hens aux !egendes d Argo~" de la .Crete ct de 1 ASle-,i\llneure, parait representCl' Îï' ; \lIeu e guerre des Sept est sans dou~e une "en:,n~scence dc ,luites ,entre Ics C<ldmeOIH!,S ~t .!es ~ohcns de dl,\'el~es 
p~lcnlclcnnc. Les (( Si'ar~es » rOul'n1ssent une provIsion d autochthoncs qUI fixent nu sol d'une faço 1\ nanl'Cs . La rare cadméennc, expul..ee de la 8eolle, se ronlmue ail,leurs dans ses d('lnlel~ re.lC,tons, Ics Mgld,cs 
dlvel'ses pcuplades ct tl'lbus. Oc tant de races pt de ru lt cs entassés naisscnt des conflits qui sont g~ ~l. Géphyréens. Les Bél'aclidc5, qui s'crnp'lI'()nt de tous les 50uvenu's ct amassent lous les dl'olts des dynllsllCs 
donnés comme l'effet de la colèl'c de quclque divinité otl'ensée. Cadméones, Minyens, Phlégyens s'u è e l~er I\\tcs sc trouvent associés par all iance à la race dcs Labdacidcs. 
rivalités qui OUVl'ent de temps à autre la pOl'te à des immigrations nouvcl~es. L'histoirc d'AmÉPhio n ~~ d ) • Il 

LEGENDES B OTIl:N C:1l0~lÈNE. Voy. ci-dessous, p. 20.) . 

~~~===;;====================================~ 
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LÉGENDES BÉOTIENNES (HYRIA) 

ATLAS (Titan ) 
1 

Alkyone 
+ POSElDON 

1 

Kelœno 
+ POSElOON 

Hyrieus 
1 

Hyperenor JEthousa 

Orion Lycos 
1 

Mekioniké 
+ POSEIDON 

1 

Euphémos 

1 
Leucophane 

(PANOPEUS) 

Minyas 
(v. ci-dessous, p. 2!l) 

1 
Orchomenos 

1 
Ela1'a 

+ ZEUS 
1 

Tityos 
1 

Europa 
+ POSEIDON 

1 
Euphémos 

1 
Leucophane 

1 

Les Eup.hémides 

Polymnestos 
1 

BaUos 
(fondateur de Cyrène) 

Nycteus + Polyxo Lycos 
1 

Antiope 
+ ZEUS 

1 

Zélhos 
+ Aédon 

1 

Itylos 

Nyctcus Euphemos Eurypylos 
1 

Lycaon 

Amphion 
+ Niobé 

1 

Les Niobidcs 

Leukippos 

LÉGENDES BÉOTIENNES 

(TIIESPIES) 

fEolos 
1 

Ganaké 
+ POSEIDON 

1 

Epopeus 
+ Antiope 

1 

Hopleus Aloeus Nereus Triops 

Amphion Zélhos 
(Voy. ci-dessus, p. 25) 

+ Iphimedeia + Hyskilla 
1 

Otos Ephialte 

Erysichthon Phorbas Iphimedeia 



Eteocle 
1 

Polydoros 
1 

Hecmon 

- 27-

GÉNÉALOGIE DES ./EGIDES 

(TIlÈBES, SPARTE, TlIÉRA, AGRIGENTE) 

Cadmos 
1 

Polydoros 
1 

Labdacos 
1 

Laïos 
1 

œdipe 
1 

Polynice 
1 

Thersandros 
1 

Tisamenos 
1 

Autesion 
1 

Theras (colonise Théra) 
1 

A1'gia 

+ Aristodemos 
œolycos 

1 
iEgeus 

Samos _____ I~ ____ _ 

1 
Hyrreos 

1 

1 Proclès 
Clytios 

1 

Eurysthène 
(rois de Sparte) 

Masis LaYas Europas 
1 

t ' 
Euryleon 

(général dans la première 
guerre de l\lessénie) 

1· 

1 
iEsanios 

.1 
GrIllOS (l'oi de Théra vers 640 av. J .-C.) 

Telemachos (dit aussi descendant de Théras par Samos) 
1 

Emmenides 
1 

iEnesidamos 
1 

Théron (tyran d'Agrigente, 488 av. J.-C.) 
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GÉNÉALOGIE DES lEOLIDES 

Doros 

lAPETOS (Titan) 
1 

PROMETHEUS 
1 

Deucalion 
1 

Hellen 
1 

Xouthos 
1 

Ion Achreos 

.Eolos 

1 

Cretheus Athamas Sisyphos Salmoneus 
(et cinq filles: Pedmede Pisidiké Alkyone Canaké Calyké) 

I. Postérité de C1'éthcus (TilESSALm, ARGOS, MESSÉNIE, ACARNANIE, etc.) 

Crethcus 
1 

.Eson Amythaon Pheres 
1 -

lason 
+ Idomene'" (fille de Pheres) + Clymene· (fille de Minyas) 

1 + Ptfedea 
1 

Mermeros Pheres 

Bias ., 

Idomene Admetos Lycourgos 
+ Alkestis· 1 

1 Opheltes 
Eumelos 

Melampous 

Talaos Anaxibia .Alphesibœa etc. 
1 

Adrastos Parthenopreos Mekisteus 
1 

Euryalos 
(Voy. légendes 1 

d'Argos) Promachos 

Antiphates 
1 

Oïclès 
1 Clitos 

Amphiaraos 

Mantios 
1 

Polyphide 
1 

Theoclymenos 

Periapis 
+ Menœtios 

1 
Patroclos 

Abas 
1 

Kœranos 
1 

Polyidos 

1 

Euchenor Manto Astycratia 

Alcmreon Arnphilochos 
+ Alphesibœa + Calli1'rhoé + Ilfanto 

____ ~I__ 1 __ ~I ______________ __ 

Clytios Arnphoteros Acarnan Tisiphone Amphilochos 
1 (l'onde Argos Amphilochicon) 

Theogonos Eperastos 

1 



+ Nephélé 
1 
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Il. Postérité d'Athama (TI1ESSALlE, ORCHOMÈNE) 

Athamas 
+ Ino 

1 

+ Themisto , 
Phrixos Helle 

1 

Learchos MelikerLe Leucon Erythrios Scheeneus Ploos 

Presbon 
1 1 

Atalanta 
1 

Clymenos 
Euippe 

+ Andreus (fils du Pénée) 
1 

Pisidiké 

Eléocle 

III. Postéfité de Sisyphos (ORCI10MÈNE, CORINTllE) 

Sisyphos 

Thersandros 
1 

llaliarLos Coronos 

Ixion 

Halmos 
1 

Ch1'yse 
+ ARÈS 

1 

1 

Glaucos Porphyrion 
(v. légendes Ch 1 • 
de Corinthe, rysogema 

ci-dessus, p. 18) + POSEIDON 
1 

Chrysès 
1 

Minyas 
1 

1 
Pirithoos , 

Coronis 
+ APOLLON 

1 

Orchomenos eLc. Clymene 

Polypœtes , 
(Les Pirithoïdes) 

ASCLEPIOS , 
1 + Phylacos 

Clymenos 1 

(Les Asclépiades) 

Erginos eLc. 
t 

Alkimede Iphiclos 

Azeus 

Trophonios Agamède 

1 
Aclor 

1 
Astyoch 

+ ARÈS 
1 

Ascalaphos lalmenos 

IV. Postérité de Salmoneus (THE SALIE, BÉOTIE, MESSÉNlE) 

Salmoneus 

Pelias 
1 

1 
TY1'O 

+ POSEIDON 
1 

Neleus 

Acaslos PisidiM Pelopia Ilippothoé Alkestis 
1 

Periclymenos etc. Nestor 
! 

Antilochos Polycaste etc. 
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LËGENDES THESSALIENNES (CE 'TAURES ET LAPITHES) 

PÉNI~IOS (fleuve) 
1 

Hypseus 
1 

KyTene 
+ APOLLON 

1 

Themisto 
+ Athamas 

(Voy. ci-dessus) 

Anclreus 
+ Euippe 

1 
Eteocle 

Stilbe 
+ A~OLLO~ , 

Aristreos , 
Aclreon Phorbas , 

Lapi lhe Rentauros 

1 Les Ce~taures 
Periphas , 

Augias Actor Antion 
, (voy. ci·dessous, p. 21) , 

Atrax 

Agasthène 
Ixion 

Phyleus Agamede 1 

1 
Polvxenos ", 

Amphimachos 

Pirithoos 
1 

Polypœtès 

iEneus 
1 

Kyzicos 

, 
Eleios (cr, légennes épécnnes) Kreneus 

1 
Coronos 

l'ùlyphemos H-ippodwnict 

f 

Leonteus Anclrremon Lyside 
+ Aias (Ajax) 

1 

Philreos 
1 

Les Philaïcles 

LÉGENDES CRÉTOISES 

Agénor (Voy. légendes d'Argos) 

+ TelephassCL , 
E'l.H'Opa 

+ ZEUS 
Cadmos 

(Voy. Thèbes) 

Phœnix Kilix 
1 

Thasos 

Minos 
+ PCLsiphCLé 

1 

CaLreus , 
Aè1'ope 

+ PlisLhène , 

, 
Sarpédon Rhadamanlhys 

Deucalion Glaucos Anclrogeos A1'Ï(ulne Phœû)'(L 
__ I ____ ~ ____ , ____ + Theseus + 
Idomeneus Molos Alkœos SLhenelos 

1 

Agamemnon Ménélaos 
Apenwsyne Allhromenes 

(Voy. Argos) 
Clymene 

+ Nauplios 
1 

OEax Palamède 
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LES DARDANIENS DE TROIE 

Dardanos 
+ Chl'yse (fille de Pallas) , 

ZEUS 
+ Elect1'Cl (fille d'Atlas) , 

Ia~ion 

+ Bateia (fille de Teucros) , 
Deimas IdéCOS HW'monia 
(reste en 

Erichthonios Ilos Iclœa 

Arcadie) 
+ Astyoche (fille du Sill1oïs) + Phineus 

1 
Tros 

+ Calli?'1'hoé (ûlle ùu Scamandre) , 
llos Assaracos 

+ Ew'ycliké + Hiel'omneme 
(fille d'Adrastos) (fille (lu Simoïs) , , 

Laomedon 
+ St1'ymo 

Thémis + Capys 

(fiUe ùu Scaoiandrc) 

+ 
}Eneas 

1 
Anchise 

APHRODITE , 
Lyros 

Ganymède Cteoputl'u 

Tilhonos elc. Hesione IIikéLaon Priamos (Podarkès) 
+ BOS + Telamon A1'isbe + + lIé,]ube 

--_....:..'--- _-:'-' , 
Emathion Memnon Teueros .Msacos 

Melanippos + 
Hector 

Ancll'omache , 
Astyanax 

Paris, etc. 
+ Hélène , 

Corythos 

L1I: r.ace des Dardaniens passait pour être originaire d'Arcadie, au temps où l'Arradie était 
eonsJdel'ée Comme le ])crceau et le refuge dc la vicille nationalit.3 pélasgique. Dardanos, 
alTivant cn Troade, épouse la fille de Teucros, fils lui-même du Scamandt'e. Héraclès, Télamon 
et Tcucro, qui viennent plus tard, sous le règne de Laomédon, peuvcnt rcprésenler deux 
immigl'lttions succc sivcs de colons partis de Salamine et de Cypl'e, On sait quel parti M. E. 
Clll'tius a tiré des légendes de la guerre de Troie, qui représente pOUt' lui la colonisation 
de l'Eolide par le reflux de l'émigration hellénique. 

Il est il l'ernat'quer que la légende grecque, oubliée pour la lé{?ende gréco-italiquc imlllorfa~ 
lisée par Virgile, ne considèrc point la chute du royaumc dm'damen comme définitiv(l après la 
prisc dc Troie. Lcs desccndants d'Hector, ceux d'Enéc et ccux d'Ar,ténor reslent en Troade et 
s'y eréentde petites priuripautés. On raconhüt mèmc qu'Astyanall, expulsé de l'Ida par Anté­
nor, avait été ccourn et rétttbli par Enée. Cc qui est certain, c'est qu'à l'époque ho:nél'ique les 
Enéadcs l'é&,l1aicllt cncore cn Troade, comme l'indique cc passage de l'Iliade: CI. Le dc tin cxige 
CI. qu'il [Enee] échappe, pOUl' que la race de Dardanos ne soit pas allédntie ..... Il Y a longtemps 
CI. que le fils de Kronos a pris en haine la descendance de Priam, Ill' is bientôt le vaillant Enée 
« J'cgnera SUI' lcs Troycns, lui et les enfants de ses enfants qui naitl'ont par l~ sl!ilp. :; (UO~I., 
lliad. XX. 2()3 sqq.). 
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LIGUES ET FÉDÉRATIONS LÉGENDAIRES 

LA CHASSE DE CALYDON 

Méléagros, fils d'OOncus (voy. ci-dessus, p. 20), ayant offensé Artémis, 
celle-ci déchaîne sur le terroir de Calydon un sanglier monstrueux. Mé­
léagros convoque les héros pour courir sus à la bête, et ceux-ci arrivent 
de toutes les régions de la Grèce: 

d'Étolie (Calydon) • . 

(Pleuron) 
de Thessalie (Phères) . 

(Larisa). 
(Phthio tide) 

de Thèbes. 
d'Athènes. 
de Salamine. 
d'Argos •• 
d'Arcadie. 

de Messénie 

(d'Ioleos) 
(Lapithes) . 

de Lacédémone . 

Méléagros 

Dryas . { Prothoos {PleXiPPos 
Les fils de Thcshos, C 'l' ou T 
Admetos ome es oxeus 

Pirithoos 
Eurylion 
Pele us 
Jason 
Kœneus 
Jphiclès 
Theseus 
Télamon 
Amphiaraos 
Ankœos 
Kepheus 
Atalante 
Idas 
Lynkeus 
Castor 
Polydeukes (Pollux) 

Cette li tc est ,'clle d'Apollodorc (1, 8,4.). On la doublerait aisément en y ajoutant les noms 
des Mr'os que Hygin, Ovide et les vases peints donn ent comme ayant participé à la chasse de 
Calydon. Cette chasse devint un cadre bamll où lcs mytholl\'apbes faisaicnt elltrer des l'eprésbn ­
tants de toutes les peuplades ct cités de l'âge héroïque. l,omme ils ont appliqué le même sys­
tème à l'expédition des Argonautes, on rencontre à peu près les mêmes lJoms autour de Mé­
léagros et autour de Jason. Il est au moins inhtiLe de discuter sur ces fantaisies. 

Le procédé inverse, qui consiste à lranspol'ter le même héros en divel's lieux, permet égale­
ment de dre5ser un tableau du monde hér·oïque. La légende d 'Hél'aclès donne de cette façon un 
npcrçu du monde méditerranéen, parcouru en tous sens par les Grecs à la suite des Phéniei~ns. 
Il SUrfil'il d'indiqner les dou:;e travaux du fameux lIclrarle -Melkart. choisis entre des centaines 
d'exploits. l' Le lilln de Némée (Al'golide) ; 2' L'hydre de Lerne (Ar~olide l ; 3' le sanglier ü'E­
rymanthe (AI'cadie) ; 4- la biche du mont Keryncia (d'Arcadie en Hyperbcll'Ae) j 5' les oi eaUlé 
du Stymphale (Arcadie) ; 6- le étables d~AIli!ias lE lide); 7- le taureau de Crete; 8' les che­
vaux de Diomède (Thrace) ; g. hl .ceinture d' Hi ppolyte, reine des Amazones (Pont-Etain) ; 10' 
les bœufs d~ Géryon (Acarnanie, Epire. Illyrie, Italie, Espagne) ; t l' les pommes des Hespérides 
(Italie, Espagne, Libye, Hypel'boJ'ée); 1.2' Cerbère (Enfers, dont l'entrée est au Ténare). 

La légende des Ar~onaules combine les deux. méthodes: groupement ùes hél'OS de divers pays 
ct voyages en divers lieux. 
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II 

L'EXPÉDlTIO~ DES .\RGOX.\LTES 

La légende minyenne des Argonautes s'est enrichie, avc(; le Lemps, 
d'une foule de détails qui rendent à peu près impossible l'illterprétation 
du mythe primitif. Presque toutes les familles héroïques sont mises à 
contrihution pour former l'équipage du meneilleux navire qui rogue 
vers le pays de l'or et du soleil. 

l. ARGONAUTES DE THESS.\LIE. Larisa. LEthalide 

a. Magnètes. Jason 
Amyros 

lphiclos 
Polyphemos 

Clymenos 
Methone. Pœas 

Neleus 
Philoctète 

Acastos 
Œchalia Clytos 

Iphitos 
b. Lapithes Asclépios Ormenion. Phocos 

Astérion Priasos 
Kœneus Pircsiu. Aslérion 
Coronos Phylake. . lphiclos 
[Pirithoos] • Pallène Amphion 
Polyphemos Deucalion 
Actor 
Augeas II. DORIDi<:. 

Tiphys BéL'adès 

Idmon (devin) ILL Locn.lD~~. 
Mopsos (devin) Eurylioll 

~. Phlhioles. Pele us Mpnœtios 

Télamon 01leus 

d. Dolores. Eurydamas IV. BÉOTiE. 

Eurytion Orchomène . Argos (roustl·ur· 
teur du nal irc) 

e. Villes diverses. Erginos (pilote) 

Azoros Azoros (pilote) Ascalaphos 
Alope. Eurytos lalmeno:-i 

Echion Tanagra. Iphilos 

Voy. BU1D1A:->N , CatŒlo(J/ts A1'(J01ta!tta7'!111~ (en lèle de so n éd ition dc Valcrius Flaeclls, ult'ceht, 
1702; Leyde, i 724. KnAusE, Catalogus A?'gonautm'um, lIalle, 17~'i:i. E. GERMAno, Gl'ieclt. ltfytltO­
lo.qie, § 68 t. 

• D'après Apollonius dc Rhodes (il?',gon., 1,103), Pirithoos ct Théseus n'ont pu p~endre palot 
à rrxpédition, étant alors retenus dans les Enfers. Du reste, il o'pst pas question ici des yrni­
scmblances historiques. On perdrait. son temps - après tant d'au!l'es - à éliminCl' Ics dOIl­

blur~s et il distino-ucr les divcrses générations iri ronfondues. Il seI'ait plus simple de s'en trnir 
aux douze héros du catalogue de Pindare (Pyth. IV, lil sqq.), qui SOllt : J~.t}~ , ~,;ors ns. Héra­
clès, Castor, Polyd cukes, Euphémos, Periclyménos, Orpheus, Echion, EUl'ytos, Zétès, Calaïs. 
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Thespie~(ou Hyria) Tiphys (pilote) Argos. Âlllphiaraos 
AnLhéclon .. GJaucos (pilote) Eur.ralo-

? Pénéléos lclmoll (prophète) 
? Leïlos Iphis 

Eubée .. CanLhos Nauplios 

V. ATTlQUE. Sparle. . Caslor 

Boulès Pol.rdeukes 

Phaleros 
Tœnaron Euphemos 
Messénie Iclas 

Eribote 
Lynkeus [Thesells] 

Pylos [Ne Lor] 
VI. ÉTOLIE. Periclymenos 

Palœmon Elide Augias 
Œneus Al'cadie (T~gée) Amphidamas 
Tycleus Ankmos 

Calydon Meleagros Kepheus 
Laocoon Atalante 

Pleuron .. Iphiclos 
Olenos. Allkœos (p ilote) IX. THn.\.u~. 

VII. CÉPH.\.LLÉî\ U;. 
Orpheus 
Philammon - AutoJycos 
Palœmonios Laërte 
Zétès 

VIl!. PÉLOPOî\NÉSE. Calaïs 
Corinthe. Glaucos Staphylos 
Phlionle Phlias Echion 
Achaïe. Aslerios EuryLos 

Amphion 
Argos .. Talao X. IONIE. 

Areios l\1ilet . • Erginos (pilote) 
Leodocos Samos [Ankœos (pilote)] 

III 
LES SgPT CONTlU~ THÈSE:; ET LES }~l:'lGO ' ES 

Argos 

Arcadie 
ÉLolie ... 
Thèbes .. 

LES SEPT 

Adrastos 

Amphiaraos 

Capaneus 
Hippomeclon 

*Eleoclos 
* Mekisleus 
Parlhenopœos 
TJ'deus 
Polynice 

ÉPIGœŒS 

JEgialeus 
{ *Alcmœon 

Amplülochos 
Sthenelos 

~ Polycloros 

EUl'yalos 
Promachos 
Diomède 
Thcrsûlldros 
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IV 

Gt:Ii:RRl!: DE TRom 

1. - Les pnJtendanls d'Helène ?'éunis à Spal'te pal' Tyndw'cus (a u nombre 
de 31) s'engagent pal' sennent à ?'espcctcl' el li défend/'e le choix de Tyncla­
J'cus (Apollod., TTT, '10,8). 

Od y::; 'eus 
Diomède 
AnLiloehos 
l\gapenol' 
Slllenelos 
Am ph imachos 

L1~TE JJES l'HÉTEXD.\7'iTS 

Thnlpios 
i\légès. 
AmphtlOL'ho: 
Menes lheus 
Schedios 
Epistropho 

Polyxeno 
Peneleos 
LcUos 
Aïas (f. d'OilclIs) 
Ascalapllos 
Ialmenos 

Elephello1' 
Eumelos 
Po]ypmles 
Leonleus 
Podalil'ios 
Machaon 

II. - HapL d'Hélène ellllnenée dans nie de Cl'anaé. 
111. - Déclaralion de guel'l'e. 

ARMÉE DES GHECS. 

Philoclèle 
Eurypylos 
Pl'olesilaos 
Menelaos 
Aïas (1'. de Télamon) 
rellCer 
Palroclos 

Dieux protecleurs : LlI~R .\, ATllÈ:i'\.\, JlERMJ~S, POSElDO:\i, IH;PILESTO:. 
(;t;néralissime : Agamemnon, roi de Mycènes. 

<:.> :.< ~ ~. 
.. ::> 

~.g ~ Nationalité. Noms des bé['os. 
0 00 

Nationalité. Noms des hé['os. ~~ ~ 
~ .~ ~ .~ 

... 
---

~ Agamemuon, ' 100 
Pllocidicns .. { Schcdios ... 11 0 

l\lyt:énien~ el ELll'ymeclon(coch~r) · Epi l1'ophos 
Corinlhiens. POl'iphèlc Pcnelcos ... ,)0 

Euchonor Lcïlos 
Argi ~IlS 1 Tu·, OlhC'1 Dio mètl e , , 80 Al'kesilaos 

l~C1IUlo~e. - TI œ S lhcnelos BéolicllS. 
Prolhoénor 

zene-EpltI,lllre-
Clonio' Égine) .... , Euryalos 

L 'l' . t Menelao . Go Proma 110s acue emonlens ] 
Domo eo n Ol'dlOméniens î Ascalaphos 30 

) ~e lor .•.. 9° (Minyens). . . . lalmenos 
Pyliens . AlltilocllOS ) Mcnesll.eus , 30 

l Thra .nnèdc Slil'bios 
~ Amphimachos, , 10 AUiquc . · Jasos 

]~peCns d'J<=lide. TI.Jal~ios ..... TO fAcamas 
D101'eS ••. JO DelllOphon 
POlyXCllOS . LO { Aïas (f. de Télamon; J'! 

Al'cadiens ... \ Agapenor. , .. Go Salamine. · TeuL:l"o::; 
Céphn.lléllicns . { Odysseus. . . . l ~~ 

{ Etel hellol'. Ijo 
Emy lJalos (bél'<lul) Eubée (Abanlcs ; .. Pl' d 

Doulidlioll el lM' . a am ~ e 
Ljo ! Aï as : fil ., ù'OïI,"') .. 10 Ilcs Échinadc". eges ... 

Éloliens {Thoas .. 11 0 Loc'l'i cns. , Palroclo::; 
. PCl'iphas Automédon (rochfl) 

1 1 1 

~ 

1 
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'" ~ 
.È Q) ~ 
8." ~ 
~ .~ 

Nationalité. Noms des héros. 

II-------------I--------------I-----~II-------------I--------------

Phthiotes 
(MYI'midons) . 

Achille .. , 
l ~eoptolemos ] 
Eudoros 

} Menestbios 
Pisandros 

. . J Phœnix 
Alkimedon 
Alkimos (cocher) 

Bathyclès 
PhyJake, 5 Pro1esilaos , 

Pyrasos, etc .. ~ Podarkès 

Methone, l' Tl . Phrlocletos 
la.umacla, Medon ... 

Mehtœa, etc. 

Phères, IOlcos'1 E 1 ume os .• , 
etc ••.••. 

1 

50 Tricca, Œcha-l Podalirios ••• 
lie, etc. • • .5 Machaon 

7 

II 

, urypy os .. Ormenion, ~ E 1 
Asterla, etc .. 

. 5 Polypœte , . 
Arglssa, elc., 't Leonteus 

A::nianes, Per-~ G 
rhèbes. . . oS ouneus., 

Magnètcs • .\ Prothoos .. 

. t 
Idom. eneus Crétois .. 
MerlOne 

H.hodiens '1 Tlepolemos. • . 
Syme . •• . Xireus.. • , . 
Xisyros ct autre5\ Phidippos .. 

Spol'ades. . .~. Alltiphos 

1 

AnMÉE DES TROYE~S. 

Dicux protecteurs: ApOLLOX, ARÈS, APHRODITE. 
Généralissime: Hector, fils de Priam. 

., .. .. ;3 
.0., CIl 
S." ~ 
0 
z .~ 

---
30 

L,o 

/1 0 

2.2 

tlo 
80 

~ 
3 

30 

Nationalilé. Noms des héros. Nationalité. Noms des héros. 

Troyen::; .. ! 
~~~~~:s (É~lée) 

. Les nombreux fils 
de Priam et 
d'Anténor .. 

Colonis . . .\ Kycnos 
Zeleia, • . Pandaros 

. ~ Adrastos Adra.stem • . . . lU 
l'uerops 

Bassin du Selléïs~ A . 
(Al'isba, Percole).) SlOS 
, 5 Hippothoos 

Pelasges. • • • . t P 1 
Y mos 

~ ~~:~~~s 
Thraces,. " ~ Peiroos 

Hippocoon 
Ciconiens .• .1 Euphcmos 

Péoniens .•. 
Paphlagoniens .. 

Alybe (Pont) ... 

Mysiens •.• 

P.}'l'achmes 
Pyla::menes 
Oclios 
Epislrophos 
Chromis 
Eunomos 
Eurypylos 

5 Phorkis 
Pbrygiens .. .~ Ascanios 

, Mesthlès 
Méoniens •. . . . ~ Alltiphos 

Cariens , . ~ ~aslcl' ~ 1 
( Amp llmac lOS 

Lyciens . . • 

Éthiopiens ..• 
Ama:;oncs •. 

Sal'pedon 
Glaucos 
Memnon 
Pcnthcsilca 

: 
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L'Wade ne raconte qu'un épisode de la guerre de Troie, la « colère 
d'Achille ». Le cycle légendaire s'est achevé dans les poèmes cycliques, 
qui lui ont donné un commencement et une fin. Dam les Cypr'ia, Sta­
sinos de Cypre (?) racontait comment la déesse de Cypre, Aphrodite, 
pour servir les desseins de Zeus, amit poussé Pâris au rapt d'Hélène; il 
conduisait les événements jusqu'au début de l'Iliade. L'Elhiopide d'Arc­
tinos de Milet continuait l'Iliade, et faisait l'histoire du siège de Troie 
depuis l'arrivée des ÉtLiopiens (Memnon) et des Amazones jusqu'à la 
mort d'Achille. La Petite IUade, de Leschès de Pyrrha, partant de la dis­
pute au sujet des armes d'Achille et de l'arrivée de Néoptolème, allait 
j usqu'à la prise de Troie, qui était racontée dans la P?"ise d'IUon, par 
Arctinos. L'Odyssée était de même complétée par la Télégon'ie d'Eugam­
mon de Cyrène et imitée dans les Retou?'s d'Agias de Trœzène (?) . Ces 
Retours ont fourni aux écrivains postérieurs des indications qui mOlltrent 
comment les Grecs ont utilisé les légendes héroïques pour se créer en 
quelque OIte des droils sur les régions colonisées ou convoitées par eux. 

COLOXiE FOXDÉES PAR J.ES HÉROS AU RETOUR DE TRom. 

Héros. Colonies. Héros. Colonies. 

l'encros .... , Salamine (Cypre) Diomède ..... Italie (Daunie) 
{ Eurysakes .. Alliqlle (Brauron) Jdomeneus .. , Halie 

Philœos ... ' A tLique (Philaidro) Meriones .•.. Sicile 
Oemophon .. Environs d'Amphipolis Philoctetos .. , Calahre 
Aca mas. . . •. Cypre Calchas ..... . Cilicie (ou Apulie) 

. 1 t Épire (Thesprotie, Podalirios ... Apulie 
7"eopto emos Molos ie) 'f A~neias ..... Latium 
* Helenos .... 1 Épire (Chao nie) 

{ Campanie-Latium 
Odyssells .• " Thespl'olio 

1 

La guerre de Troie a passé longtemps pour un fait absolument histo­
rique. Une réaction exagérée contre celle foi naïve rayait reléguée parmi 
les fictions mythiques, et l'on a essayé tout récemment encore de con­
vertir l'Il'iacle en une allégorie astronomique. l\ïebuhr pensait que la 
guerre de Troie a été réellement une lutte internationale, provoquée par 
des actes de piraterie de la part des Dardaniens : Welcker supposait un 
antagonisme entre des dynasties (Pélopides et Dardanides). On remar­
quera que l'explication donnée, ou plutôt adoptée ct précisée par 
M. E. Cur,tius (IIistoÏ?'e grecque, l, p. 155 sqq. ), est ~{ la fois ]a plus simple 
et celle qui résiste le mieux aux ohjections. ' 

Il 
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CHRONOLOGIE 

(HISTORIQPE ET l\IATTIÉl\JATIQVE) 

1 

CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

Il ne faut pas croire qu'en descendant le cours des siècles on passe 
brusquement de la légende à l'histoire, Après avoir refusé de compter 
avec Clinton les générations héroïques, qui se brouillent et s'emmêlent 
quand mème dans les supputations du laborieux mais naïf érudit, on 
n'entend pas garantir la pal"faile authenticité des listes dynastiques dont 
le prolongement apparlient bien à l'histoire, Il faut se rappeler qu'Héro­
dote n'a point encore sous les yeux de chronologie systématisée et qu'il 
ne connaît ni la liste des rois d'Athènes, dont on avait dressé un siècle 
avant lui un premier aperçu, ni les fastes roya.ux de Sparte, qui ont 
passé plus tard pour une source d'information i sûre. En examinant de 
près ces fastes, on s'aper~oit que, de 1103 à 785, la durée moyenne d'un 
règne est de 39 3/4 ans pour les Procli·des etde 35 i/3 pour les Eurysthé­
nides, tandis que les moyennes des temps postérieurs sont de 25 1/15 el 
de 25 i / 10, A moins d'admettre, comme pour les patrial'ches hibliques, 
un accourcissement plogressif de la vie humaine, cet écart inspire 
quel que défiance 1. 

En somme, les synchronismes établis par les chronographes alexan­
drins ont leur utilité comme expression approchée de la vérité, et on les 
accepte à ce titre, sans prétendre déterminer à (ruell e date commence 
ln. certitude historique. 

i. Cf. J. BII \:>oon, De tempol'lun grœcol'um antiquissimorum j·atio.'iilms. Bonnre, 1857, 30 p. If', 

G, Dm!, Die '~LI(tI· .:ltllisclten j{œnigslisten. J nnsbl'Uck, 1878. 
Dans le tableau ci-joint (Dynasties historiques), on trou,'era des variante!> ,!.,~: !'l ilgnée des 

Eurypontides, mais l'espace restreint n'a pas permis de donner pour les archontes athénien. 
une double chronologie, celle d'Eusèbe (qui figure au tableau) et celIe de Philochore. 
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~====================~==================~~~~!============================================~ 

DYNASTI ISTORIQUES 
de l'in"l'asion dor~}>ègne d'Alexandrc. 

------M-F.-S-SE-'N-T T-F,------------------------s-r-AR-T-F-~----------------~-------A-R~G~O~,---~~~~O~R-I~-'T-n-E-.(~e-t-M~É-G-.~-R~E)~~------JC-,-·O-N-E------~-----M-A-Cf-~·-DO-I-N-E----~-------A-T-rr-È-N-I~-S------

__ ------------~------------...... ------------------~--------__ ~lt~ides 

Cresphonte 
Polyphonte 

Dynastie lEpytide. 
h:pylos (Arcadien) 
Glaucos 
Islhmios 
Doladas 
Syholas 

(Eurysthénides) (Proc1ides) 
ou 

A{)~ades 

Euryslhêus .. 
Agis ..... . 
Echeslralos .. 
Labolas ..•• 
Doryssos ... 
Ap;esilaos ..• 
Menelaos .. . 
A rcbelaos .. . 

ou 
Eurypontides 

Aristodémos : 
l r03 Proclès .. 
JOGI 

J059 SOOS .•.. 
[02;-) Eurypon. . 
998 Prylanis 
9S9 Polydecle 
929 Eunomos. 
885 Chal'Îlaos ..... 

1I03 
Temenos 
Kisos 

(Fin de la royauté al!. 

JOSq Maron [Medon] 
.? Thestios 1 

Meraps [Acoas 
Aristodamida 

9~9 
8fVI 

Pbintas Législation de Lycurgue (884-867). 

5 Androclès ... t 7L~q Téléclos.... fh5 Nicandros ...• 8~4 Caranos 
t Antiochos .. t 7/1 3 Alcamène .' 785 Théopompos(s'associe 
Euphaès: ... t 730 Polydoros... 758 son fils Archidamos).. 785 
Pt'emière guerre de Mes­

sénie (743-7~!lt) 

Arisloclémos 

Deuxième g'ucrt'e de Me~ .. 
sénie (645-628) 

Aristomène 
La Messénie incorporée 

à la Laconie. 

Institution dc l'éphorat. 

Enrycrale 

Anaxandros 

Eurycraticlas 

Leon 

[*] Anax andride 
Zeuxidamo . •. : • 738 

* Archidamos 
Anaxidamos 

* Anaxiiaos 
Archidamos : 

* Leotyéhide 
Agasiclês : 

* Hippocratide 
Anaxandride. 5Go Ariston.. . . . . .' 5Go 
Cleo mène l or . S~"!o 

Léonidas •.. 
Plislarcbos .. 

488 
480 

Demaratos ..•.. 
Léotychide ... 

(Tutcurs Cléombrotos (480) Archidamos n .. .. 
et Pausanias (480-!~68 ) . 

Plisloanax... 4;)8 
(Nicomède tutcur) 

Plistoanax: banni et rcm-
plaré par 

Pausanias. •. /t'tS 
(Cleomène tutcur) 

Restauration de Pli- Agis TCI· •• 
stoanax. . . . . . . It ~() 

Rpslauration de Pau-
sanias ....... ;(oR 

Pausanias hanni. Agésilllo ...... . 
Agésipolis ... '3Wi 

(Aristodemos tutcUl') 
Cléombrolos .. 3Rn 
Agésipolis U . . 37T 
Cléomène n .. '37° Archiùamos 111 . 

(+"309) Agis H . ..... . 
EucLamidas IH .. 

(t 30;)) 

}Egon? 
Eratos ..• 
Damocratid~ . 
Phi don .•. 

(t G60) 
Leokedes 
Mellas 

(déposé) 

Alétès (d'Argos) 

Ixion 

Agélas 

Proumnis 

Bacc'hil/drs 
llacchis (l'crs f10D) 

<\gélas 
l'..udemos 
<\rislompde 
.J\.gémon 
AJexandl'os 1 

féleslè. (t "crs 747) 
'1.bQ lition de la 1'oyauté(746) 

SOUS Aulomêne (dcrnier 
l'oi et premicl' prytane (?) 
l}occhiadr. 

no prytanes Bacrhiades. 

Cypsr;lides 
~)'psélos ..... (657) 
~éI'ianc1re. .. 629 
\)sammelicho S85 

.l'il! de la dynastie des 
Cypsélides (582 ). 

Phalkès 
[Rhegnidas] 

Ottha{)orides 
Andreas [Orlha-

gora~J. ô70 
Myron •••.. ()/IR 
Arislonymos 
Clisthène 

+ 570 

Fin de la dynastie des 
Ol'thag01·ides. 

Caranos (Téménide 
d'Argos) 

Perdiccas 1er •. 7oo? 

Argœos 

Philippe {er. G'>.r 

Aéropos 1er • GRR 

Alcélas 

Amyntasyr .. S40 

Alexandre Ter .• 498 

Perdiccas lI ... 4;)/1 

Archélaos. • . . 4 r3 
t 400 

[ Ores le ] (tuteur Aéro­
po, Il -;. a!l5). 

A ?lw'chie (:l!l!l-il8!l). 

Amyntas Tl -1- 3Do 
Amynlas m. " 3R~) 

Alexandre H, .. 3G~) 
*Plolémée .... 3()R 
Perdiccas m . . 3GS 
PHILIPPE JI. . . 1:)9 

ALEXANDRE TJT 13G 
-1- 3'>.3 

Nélides 
MéJanthos·. .. 1 I~7 
Coùros • • . •• I090 

(A,rc/tOntes à vie) 

1lI édont i df'.S 
}[édon. . . . 10°9 
Acaslos . • . 1049 
Archippos.. rod 

Thersippos. ~)!)q 
Phorbas. • . ~)53 
l\1égaclès. • 9'>.? 
Diognélos. . 89'>. 
Phéréclès. • 8GLI 
Ariphroll. . 845 
The pions. . .. 8?S 
Agamestol'. •. 79R 
Mschylos. . •. 77R 
A lcrnmon ..• , 75S 

A,'clwlltes déCCl/llaltx. 

Charops. • . .. 753 
r'Esimidès. . •. 7LI3 
Cleidicos . • .. 733 
Hippomène. .• 723 

A bolition du p"iv'ilège 
des Méclontides. 

Léocrate .•.• ' 713 
Apsandros • .• 703 
Eryxias .•.• ' G9 3 

Al'chontes annuels . 

(Voy. la sét'ic des archontcs, 
ri·dessous, p. éît ~qq.) 

[*] Il Y a désaccord SIIr la ~ucce~sion dcs Eurypontidcs, de Théopompos à Ariston, entre Hérodote (YIII t pOll~anias (liT, 7, 5). L'astéri~quc désig-n(' I('s rois mentionnés pat' Hérodotc. 

,~~======~~========~====================~~~~~~==========================================~ 



Av. J.-C. 

Îlr3 

612 

600 

589 

LISTE DES TYRANS EN GRÈCE 
JUSQU'AU Rf:GNE D'ALEXANDRE" 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

Ay.J.-C. 

Périmêde, surnommée xotpex, 
à Tégée. 

Phidon 1 (roi d'Argos?) 
Thoas et Damasénor, à Milet. 
Ortygès, à Érylhrœ. 
Amphiclos et Polylecnos, à 

Chios. 
Daulios [ou Aulis], à Crisa. 
Tynnondas, œsymnète (?) en 

Eubée. 
Orthagoras (Andréas), à Si-

cyone.-
Phidon II (?) à Argos. 
Cypsélos, à Corinthe. 
Antiléon, à Chalcis. 
MFon, à Sicyone. 
Pantaléon, à Pisa. 
Proclès, à Épidaure. 
Périandre, à Corinthe. 
Gordias (Gorgias, Gorgos, 

Tolgos), à Ambracie. 
Théagène, à Mégare. 
Thrasybule, à Milet. 
Panœlios, à LéonLini. 
Cylon, à Athènes. 
Phoxos, à Chalcis. 
Melanchros, Myrsilos, Mela-

gyros (les Cléanactides), à 
Mitylène. 

Miltiade l, dans la Cherso-
nèse de Thrace. 

Aristonymos, il. Sicyone. 
Clisthène, à Sicyone. 
Phidon If, à .A-rgos. 
Syloson, fils de CalliLecnos, à 

Samos. 
Cléoboulos, œsym., à Lindos. 
PlI tacos, œsymn., à Mitylène. 

Démophon, à Pisa. 
586 Psammétichos, il. Cor;nthe. 

Périandre Il, à Ambl·acic. 
Léocadas, à Argos. 
Pyrrhos. il. Pisa. 

565? Polycrate, à Samos. 
Phalaris, il. Agrigente. 

560 Pisistrate, à Athènes. 
Miltiade II, dans la Cherso-

nèse de Thrace. 
Pindaros, à Éphèse. 
Lygdamis, à l\axos. 
.Eschine, il. Sicyone. 
MeItas, à Argos. 
Aristarchos el Pythagoras, à 

Éphèse. 
Ai:gon, à Argos. 
Léon, à Phlionte. 
Hégésistratos, à Sigeion. 
S tésagoras, dans la Cherso­

nèse de Thrace. 
Scythès, à Cos. 
Miltiade IIJ, dans la Cïlerso­

nèse de Thrace. 
G?7 Hipparque et Hippias, à ALhr­

nes. 
Mœandrios et Lycarétos, il. 

Samos. 
Syloson, fils d'~aque, à Sa-

mos. 
Hippoclos, il. Lampsaque. 
PiLhagoras, à Sélinonte. 
~aC'Jue, à Samos. 
Cadmos, il. Cos. 
Télys, il. Sybaris. 
Aristodémos (surnommé Ma-

Jacos), il. Kyme d'Éolie ou 
Cume de Campanie (?). 

" Cf. II. PLASS, Die TYlwmis in ihl'en beiden Perioden bei den GI'ieclten. Bremen, i852. 

-
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Av. J.-C. 

Euryléon, à Sélinonte. 
508 Daphnis, à Abydos. 

Hippoclès, à Lampsaque. 
Hérophantos, à Parion. 
Métrodoros, à Proconnésos. 
Aristagoras, à Cyzique. 
Ariston, à Byzance. 
Strattis, à Chios. 
Laodamas, à Phocée. 
Histiée, à MileL. 
Aristagoras, à Kyme. 
Coès, à Mitylène. 
Lycarétos, à Lemnos. 
Mélancomas, à Éphèse. 
Cylon, à Crotone. 
Clinias, à Crotone. 

50:> Cléandros, à Géla. 
Scythès, à Zancle. 
Alcamène eL Alcandros, à 

Agrigente. 
Aristophilide, à Tarente. 

1~98 Hippocrate, à Géla. 
Anaxilas, à Rhégion. 

1194 A~nésidémos, à Léontini. 
491 Gélon, à Géla. 
488 Théron, à Agrigente. 

Gélon, à Syracuse. 
Térillos, à llimère. 
Artémise Ire, à Halicamassc. 
Théomestor, à Samos. 
Al'islogène, à Milet. 

478 lIiéron 1er , à Syracuse. 
Micythos, à Rhégion et Mes­

sana. 
Pisindélis, à Halicarnasse. 

1~72 Thrasydœos, à Agrigente. 
Léophron (ou Cléophron) et 

Anaxilas 11, à Hhégion cl 

Messana. 
~éarchos (ou Diomède ou De­

mylos), à Élée. 
4G7 Thrasybule, à Syracuse. 

Lygdamis, ft Halicarnasse. 
Timésiléo , à Sinope. 

/,3 ( Euarchos, à Aslacos. 
l~r7 Bryas, à Argos. 

Av. J.-C. 

4r3 Abdœmon, à Salamine de Cypre. 
Théron, à Sélinonte. 

410 Evagoras 1er , à Salamine de 
Cypre. 

lto.J Denys 1er , à Syracuse. 
Lycophron, à Phères. 

404 Les 'l'renie tyrans, à Athènes. 
Cléarchos, à Byzance. 

38~ Archias et ses compagnons, 
à Thèbes. 

Cyprothémis, à Samos. 
Jason, à Phères. 
Phricodémos, à (]~anLhe. 
~éogène, à Oréos. 
IIécatomnos, à Halicarnasse. 

377 Mausolos, à Halicarnasse. 
Nicoclès, à Salamine de Cypre. 
Iphiade, à Abydos. 

370 Polydoros et Polyphron, il 

Phères. 
Alexandre, à Phères. 

3G7 Denys II, à Syracuse. 
Thémison, à Érétrie. 
Euphron, à Sicyone. 
Timophane, à Corintbe. 
Laphaès, à Argos. 

365 Cléarchos 1er , à Héraclée du 
Pont. 

');)8 TisiphollOS, à Pllèrcs. 
Lycophron Il et Pitholaos, il 

Phères. 
3;)G Philomélos, Onomarchos, 

Phayllos el Phalœcos, en 
Phocide. 

Denys Il, à Rhégion. 
E\'agoras n et Protagoras (ou 

Pnytagoras), à Salamine de 
Cypre. 

Vers3J~ Hermon el Hérœos, à Érésos. 
3;)/1 Callippos, à Syracuse. 

Hipparinos et Nysœos, à Sy-
racuse. 

Hicélas, ô Léolltini. 
Cammès, .ll\1it ·lène. 
Cléommis (ou Cléumène), à 

Méthymne. 
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Av J.-C. 

3,j:) Artémise II, à Halical'llasse. 
Salyt'os, régent, à Hélaclée 

du Ponl. 
Callias, à Chalcis. 
Callippos el Leptine, à Hllé­

gion. 
Mamercos. à Calane. 
Andromachos, à Tauromé­

nion. 
i\icocléinos et Apolloniade 

(Sicile). 
Ilippon, à Messana. 
Hermias, à Ata1'ne. 

3,j 1 r\ po Uocloros, à ]~résos. 
Idrieus, il Halicarnasse. 
Clilarchos, à Érétrie. 

Av. J.-C. 

Philistide, à Oréos. 
Ada et Pixodaros, il Halicar-

nasse. 
Mnason, il l~lalée. 
Hécatœos, à Cardia. 
Philiade, il Messène. 

338 Timolbéos, il Héraclée du Pont. 
Dion:rsio~, à Héraclée du Ponl. 
Eurysilao , il. tl'ésos. 

3'3G Aristratos, à Sicyone. 
Chœron, à Pellène. 
~éon et Thrasylochos, à Mes­

sène. 
33/1 Diogène, à ~\liLylène. 

Ar-istonicos, à MéthY11lue. 
A pollonicle et Athénagoras (Chios). 

Av. J.-C. 

LISTE RÉGIONALE 

A". J.-C. 

~),j0 

!P7 
3Go 

Ayunt700 

Gl~ 

560 - ,j:>'7 

-r 51/1 

Expul~écn3IO 

38:), 

GJï - G:"'-8 
(>'>'9 - 58;) 
;'8:1- Sth 

365 

GHÈCE D'El!ROPE. 

T. Argos. 

Phidon I, l 
Phidol1 Il, 
J 

' l rois Héraclides. 
,Qocac as, 

MeItas, 
fErros (magislral '1). 
Bl'yas, chef de parti. 
J,aphaès. 

II. Arcadie (Tégée). 

Pél'imède (xotplX). 

lit Att i que. 
Cylon. 
PisistraLe. 
Hipparque. 
Hippias. 

IV. Béotie (Thèbes). 

Archias el ses partisans. 

V. C01'inthe. 
Cypsélos, î 
Pél'ialldrc, ' ~ Cyp:,élidcs. 
Psammélichos, \ . 
Timophane, ) 

G:w 
58,j 

Ycrs GGo 

Ycrs GJO 

3::>3 

Vers G30 

3G7 
3;)3 

31,j 

Vcrti 380 

3/~5 

Yel's 380 

Va. Amul'acie. 
Gordias, 1 .. 
P

" d CypselJ(le~. 
erlan re lI, 

VI. Elide (Pisa). 

Pantaléon, ! 
Démophon, dynastes. 

Pyrrhos, 

VII. EulJée. 
Tynnondas (rosymnèle). 

L CHALCIS. 

Antiléon. 
PhOx.os. 
CaILias. 

2. ÉHÉTHIE. 

Diagoras. 
Tl.témison. 
Plularcho . 
Cli1al'chos. 

3. OIlÉOS • 

.l\"éogène. 
Philisliclc. 

VIn. Loc/'iens O::.oles 
(OEanthl:'). 

Phricoclémos. 
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\' CI'S '3', J 
- }3G 

Vcrs 540 

33G-3~6 

IX. llIégltl'c. 

Théagène. 
X. Messhw. 

Philiade. 
Xéon el TrasylocllOS. 

Xl. PhUontc. 
Léon. 

XIL. Phocide. 
Philomélos,Onomarcbos, 

Phayllos, Phalmcos. 
a. CRISA. 

Vers G80 Daulios. 

Vers 580 

-qIO 

:) 0 

Contemp. 
de Socrale. 

3G9-358 
358 
35~ 

b. ELATÉI,. 

Mnason. 

XIII. Sicyone. 

Ol'lbagoras. 
Myron. 
Aristonymos. 
Clislhène. 
.&:scbine. 
Euphron. 

XIV. Acanwnie (Astacos). 
Euarcbos. 

XV. Thessalie. 
a. LAIIISA. 

Aleuas le Rouge (1I\Jpp6ç) 
éponylllf' de toute la dynastic 
( Aleuarles). 

Thorax, Eurypylos, Thra­
sydmos. 

Arislippos, lIellanocrate, 
Medios. 

Simos l ti't~~~~ldl~: 
Eudicos institués 

par 
Thrasyclmos Philippe. 

b. CHANNON. 

Scopas T, éponyme de toute h 
dynastie (Scopades). 

Diacloriclas. 
Créon. 
Scopas JI. 
Scopa lU. 

c. Plll~ HES. 

L}cophrOll 1er . 
Jason. 
Pol,)'doros et Polypbron. 
Alexandre. 
Tisi phonos. 
Lycophron et Pilholaos. 

YCI'S Guo 
::>()o 

53u 
308 

508 

330 

508 

5u8 

A\ant Goo 
Vers Goo 

589-579 
508 
3::>5 ? 
334 

355 "? 

-3h 

Ycrs 333 

3u8 

5u8 

XYL ()hersunèsc de Th)'(/ce. 

Milti acle L cr. 

~lilliacle 11. 
Stésagoras. 
~JilLiacle lJL. 

Ct. CAH[)I.\. 

Ilecalreos. 
b. BYZA:\CE. 

Arislon. 

ASlE ML\EUHE. 

J. Eolide. 
a. Allynos. 

Daphnis. 
Iphiade. 

b. ATAn~E. 
Hermias. 

c. KY~lE. 

Malacos (?) . 
Arislagoras. 

d. LA1IPSAQUE. 

Ilippoclos. 
fEantidas. 

c. Lcsuos. 
1. MiTYLÈ:Œ. 

Mégaclès el Smerdis. 
MélallChl'os. 
Myrsilos, Mélagyros (Cléa.-

naclides) 
Pillacos (resymnèle). 
Coès. 
Canunès. 
Diogène. 

2. i\lÉTIl nIXE. 

Cléommis ou CléomècIe. 
Arislonicos. 

3. ÉI\I~SO". 
Hermon. 
lIérœos. 
Apollodoros. 
Eùrysilaos. 

f. PAHIO:'l . 

Hi éro phantos. 

g. PROCO~:\'!.::!,;()S 

Mélrodoros. 
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h. SIG~ION. Vers 510 Cadmos. 
Vers.)/jo IIégésistratos. c. Huol)~s. 

H. Ion'ie. Vers 600 Cléobule, œsymnèle, il 
a . .MILET. 

Lindos. 
7.)0 Amphitrès. 

Epimène (rosymnète). Cyp?>e (S alam in e). 
Vers 700 Thoas et Damasénor. Vers /jr3 Abdremon. 

600 Thrasybule. 
t~Io-371 Evagoras 1er • 

508 Histiée. 374-351 Nicoclès. 
Ari slagoI as. 35r Evagoras 11. 

480? Aristogène. Protagoras. 
b. SA:\IOS. Vers 33t~ Nicocréon. 

Vers 600 Syloson, f. de CalIitecnos. 
PONT (Héraclée). 

565-5~>'2 Polycrate, fils d'A!:aque. 
363 Cléarchos 1er • 

Mœandrios et Lycarétos. 
333 Satyros, régenl. 520 S)'loson, fils d' Maque. 

Timothéos. 
Après 508 Maque, fils de Syloson. 

338 Dionysios. 
480 . Théomestor. 

d. SIl';OPE. Vers 380 Kyprothémis. 
Vers 450 Timésiléos. 

c. ÉPIlÈSE. 

Vel's 570 Pindaros. ARCHIPEL. 
Athénagoras et Comas. 

a. LEMNO·. 550 Aristarchos. 
508 Lycarétos. Pythagoras. 

b. NAXOS. Mélancomas. 
d. ERYTIln,E. 

Vers 550 Lygdamis. 

Ver's 670 Ortygès. 
GRA~DE-GHÈCE. 

e. Cnros. 
a. SYBARIS. Vers 650 AmphicLos et Polytecnos, 510 Télys. 

508 Straltis. b. CHOTONC. 
Vers 335 Apollonide etAthénagoras. 508 Cylon. 

f. PuocrtE. Vers 50.) Clinias. 
580 Léodamas. c. TAflE~TE. 

500 Aristophilide (magistrat). -Ill . DO'l'ide. 
(l. HALICARNASSE. d. RnrtG:ox. 

49/~ Anaxilas 1er • 
480 Artémise Ire. 

476-t~67 Micythos (tuteur). 
PisindéLis. 

467-461 Léophron et Anaxilas II. 
Vers t~56 Lygdamis. 356-352 Denys II (de Syracuse). 
Vers 380 IIécatomnos. 351 Callippos et Lepline. 

377 Mausolos. 
35r Artémise Il. e. Cmt'. 

349 lcll'ieus. 510 Aristoclémos (surn. :Malacos) 

343 Acla. 
339 Pixodaros. SICILE. 

b. Cos. a, L~O~Tlxr. 

Scythès, père de Cadmos. Gr3 Panœtios. 



:JG:l-534 
505 ? 

1,88-472 

1'7 2 
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.tEnesiclé 1II0S. 

Hicétas [rI'. /1 85-47R 
b. AGHIGE;,\TE. ti7R 

Phalaris. ~l:j7 
Alcamène el Alcancll'os. tjo5 
Théron. '3G7 
Thrasyclœo 35!~ 

c. GÉLA. 353 
Cléandros. 351' 
Hippocrate. 3,,(j-31'3 
Gélon (el Hiéron depuis 485). 

d. HI~IÈHE. JO:> 
TériJlo 
Thrasydroos ( ous Thél-on '):;3 

d'Agrigenle). 

e. SÉLI.'iONTE. 3.')3 
PithagOl·as. 
Euryléon. 
Théron. 3:;3 

/'. SnUCU::iE . 

Célon (de Géla). 
Hiél'on 1'. 
Thrasyhule. 
Denys 1. 
Denys Il (délrôné en 3G(j). 

Catlippos. 
llipparinos. 
Ky mos . 
Denys II (détl'oné). 

g. ZAl\CLE [ME::iSA.'iA]. 

Seylhès. 
Anaxila ' 1 (cf. l{hégion .) 

nippon. 

h. TA un o)IJ~.';r ox. 

Ancll'omachos. 

i. VILLE:; DE SICILE (?). 

1\icodémos et Apolloniacle. 

1 

1 

·1 
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ÈRE DES OLYMPIADES 

L'usage de rapporter les fails histol'iques à un point fixe de la dUl'ée, 
qui devient le point de départ d'une ère J a été emprunté assez tard par 
les Grecs et les Homains aux Orieniaux. 

En Grèce, chaque cité avait ses archi\'es el sa manière de suppuLer 
les années, d'après les événements qui avaient « faiL époque» dans la 
localité. Le besoin de points de repère connus et acceptés de tout le 
monde se fit sentir clès qu'on voulut coordonner les histoires locales et 
écrire l'histoire générale. Les Jeux nationaux, se renouvelanL à inter­
valles réguliers eL laissant des souvenir précis clans les li tes d s vain­
queurs, fournissaient un moyen d'unifier]a chronologie. L'immense 
notoriété des Jeux Olympiques devait les faire choisie comme mesure 
propre à scander la durée, cl, la li sie des vainqueurs permetlanL de 
remonter à une date initiale -- celle de leur rénovalion, marquée par la 
victoire de l'Éléen Coro::)bos, - on avait ainsi les deux éléments d'une 
ère chronologique, un point de départ fixe eL une unité de mesure inva­
riable. 

Les érudits se mirent en effet à l'œurre et dressèrent d'après les ins­
criptions et les monuments d'Olympie des listes d'Olympioniques ('OÀ'J(J.-
7ttO'l"XIX~) ou vainqueurs aux Jeux. La plus ancienne fut rédigée à la fin du 
ve siècle avant notre ère par le sophiste Hippias d'Élis, qui connai sait 
Olympie mieux que personne. Aristote lui-même s'occupa de ces ques­
tions et étendit ses lecberches aux auLres Jeux. Enfin, Timée de Tauro­
ménion écrivit vers 300 avant J.-C. un ouvrage de chronologie comparée, 
qui rendit d'un usage commode la supputation par Olympiades. Plus 
tard (vers 240) les Alexandrins, Ératosthène en particulier, rattachèrent 
l'ère des Olympiades aux grands événements de l'àge héroï(lue et lui 
donnèrent ainsi une valeur inLernationale. 

Cependant, même après que Timée eut introcluitle syslème dans la 
science, les letlrés, historiens ou chronographes de profession, furent 
seuls il. s'en servir 2. Chacun garda les habitudes prises, et les Athéniens 
réussirent même à ilnposer leur chronologie particulière, en concurrence 
avec la chronologie panhellénique. 

On trouvera les deux sysLèmesjuxLapo és dans les LabIes qui sui\'ent3. 

t. Le mot, inconnu des anciens, c,;t ù'originc incct'taine (<el'a, plut'. de <es, dans le scn de 
chiffres ou articlcs d'un com[)tc?) ct nc s'est appliqué d'abord qu'à l'èrc espagnole, ère em­
ployée au moyen-àge, du ". au xv' sièclc, et dont le point de départ est l'an 38 av. J.-C. 

2. On peut en dil'C autant, à plus fortc raison; dcs ères savantes outenucs il l'aide de labo­
rieux calculs, comme ccllcs qui ont pour point de départ la PI'ise de Tl'oie (juillct ll83 a v. 
J.-r. ) ou l\wèncment de Cécrops en t582 av. J,-C. (èt'e employée dans la chronique lapidairc 
connue sous le nOI11 dc llIarbl'es dt Pm'os [d'A 1'1tndel ou d'Oxford] ). L'ère de Cécrops fut établie 
pl'ob~lblcmcnt par Apollodol'c d'Athènes, celle dc la pl'ise de Troie par Ératosthène. L'ère de :\'a­
bonassar (partant du 20 février 747 av. J.-C .) ct celle des S~leucidcs (partant du 1 cr octobre 3l~ 
av, J,-C.) n'onl guère été employées qu'cn Odcnt. 

3. Dressées d'apl'ès WESTERMAl>N (art. Al'c/lOlltes dllOS la Realencyclop, de Pauly) ct ht IHe 
donnée dans la a· édll. du Ilandb. deI' gl'ieclt. Altel'th. de K. FR. lIER~I.\l(N, T, p. 778 :;qfJ,) 
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Le parallélisme est à peu de chose près exac t, l'année olympique COffi­

men~ant à la nouvelle lune qui suit le solstice d'été, et l'année athé­
nienne - du moins l'année ci"ile - ayant théoriquement ]e même point 
de départi. Le système des Olympiades es t plus compliqué, car il faut 
deux chiffres pour énoncer une date, mais la li te des archontes ne 
constitue pas une è1'e ,' comme celle des consuls de nome, elle ne fait 
que désigner les années isolément, sans leur ass igner de nombre ordinal. 

Olympiades et archontats de 776 à 292 av. J.-C. 

Années 1 
OLY)IPIADES av. J.G. 

01. l, 

01. 2, 

01. 3, 

01. 5, 

01. 6, 

01. 8, 

01. !), 

.\I\CIIONTEti 

.Eschylos. 

AlcmmOll. 
(A/'c/tOntes dricennaux. ) 
Chal'op 

Msimiclc. 

AIIC I1 0 :"iTE: OLnlPIADES An l.ées 1 
3T. I.e 

---;------~----------

Cleidicos. 

Hippomène. 

Léoerate. 

1. Il ne faut IX1.S oubl iel' quc, rOlllllle on le Yen'a. plus loin, Irs <li1nées olympiques commen­
cent au milieu de nos an nées juliennes, et qu'une année olympique appart ient par conséq u ' nt 
à deux llnnées julicnne . Ains i, 0 1. X, t = 71j,O/73fJ. C'est [.I0UI' a (.il' négligé ce ]Joint capital 
que Diodol'e a si mal ordonné, nu point de yue de la c1l1'onologie. Ha Bibliothèque }.;ot", iCjue. 
Cf. J . G. Dnoy EN, La Cltl'onologie de DiodO/'c (dans l'Histoire d'Alexandre, trac!. française, 
p. 00-8 l ~). POUl' l'usage couran t, on fait coïncider l'an née ol Yl11pique a,ec l'année julienne 
dans laquelle clic comnJcnee, celle qlli cst JlIlu'quéc au·Je~sus Jans lloll'e tableau. 

Il 
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Olympiades et archontats de 776 à 292 av. J.-C. 

1 1 
1 OLYMPIALE:i Aonérs 1 Années 1 

OLYMPIADES a, J c' I ARClIO:'iTES 
al, J C,' 

AI\CHO:'iTES 

01. 19, 70/~ 01. 3 ~!, 
6:>J 1 

703 1 
65. 1 ~ ~ 

3 7°2 Apsandros. 3 
650 

4 7°1 4 6l~D 

01. 20, 1 7°° 01. 33, 1 
648 

~ 699 
~ 647 

3 698 3 6!16 

t~ 697 4 645 
01. 21, 1 

696 
01.34, 1 

6l~4 
Dropidès 695 643 

~ 
~91 

2 
642 3 3 

L~ 693 
f~ 

6f~I 

01. ~~, 1 
692 

Eryxias 01. 3:>, 1 
640 

69 1 639 2 
690 2 

638 Damasias 
3 3 
t~ 

689 t~ 
63 7 

688 636 01. 23, 1 687 
01. 36, 1 635 

~ 2 

3 68G 3 63t~ 

4 
685 (AI'chonte, annuels Ct 

4 
633 

684 pm'tù' de 01. 'Z4, 1) 632 01 24, 1 G83 Creon 01. 37, 1 
631 

~ Gfh 2 
630 3 G8I Creon Il 3 
G2~) 4 G80 Tlesias 4 628 01. 2:>, 1 

679 
01. 38. 1 

627 2 2 
3 678 3 626 

4 677 l~ 
62:) 

01. 26, 1 
676 01. 39, 1 

624 
675 623 2 2 

3 674 3 622 

4 673 
tl 

621 
Dracon 672 6~0 01. 27, 1 01. 40, 1 

~ 
67 1 Leoslralos 2 61 9 

3 670 3 618 

4 
6Gn Pcisislralos 4 

61 7 
G68 GJG 01. 28, 1 
6G7 

A llloslhènc 01. 4 l, J GlS 
~ 2 IJéniodl ide 
3 GGG 

3 6 rl 

4 
GG;) 

4 Gd 
G6/~ 6J2 01. ~J.!), 1 G(n Milliade 01. tl~!, 1 Gu Mégaclès 

~ >. 
G(i2 

~ 
G10 3 ()GI 

1 

3 
Go;, 

LI ()()O LI ()08 01. 30, J 
G;):) 01. tl'), J 607 ~~ 658 Miltiade Il 2 

Go!) 3 3 
4 

G57 
4 

60:> Al'isloclès 
01. 3 l, 6:;G 

01. 1,1, 6()/~ Crilias l 655 1 60'3 2 ô:;!, 2 G02 3 3 
4 

G;)3 
1 

4 
GOI 

1 
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Olympiades et archontats de 778 à 292 av. J.-C. 

. • . / Années 
ADCnO:\TES 1 OLY)II'l\ DES 

""'''1 
L'~JPI.\DI·.S aT J.r. aT. J.C. AnCIlO:iTE.' 

1600 
01. Li5, 01.58, 548 Erxicliùe 1 

599 
1 

547 2 Mégaclès 2 
3 598 3 546 

Li 597 4 
545 

01. IjG, 1 
59G 01. 59, 1 

544 
~2 

595 P}ülombrolos ~ 
543 

3 594 Solon 3 542 

4 593 
Dropidès 4 

54l 
592 540 

01. L'7, 1 59 1 Eucrates 0]. Go, 1 539 2 
590 ~ 538 3 Simon 3 

4 
589 L~ 

537 
588 536 01. L,8, 1 587 

Philippos 01. 6r, 1 535 ... nceos 
2 586 ~ 5% 3 3 
4 

585 
Damasias 4· 

533 Thériclès 58L, 532 01. Li!), 1 583 01. 62, 1 531 
~~ 582 2 535 3 581 Damasias TI 3 

529 L, 580 L~ 528 01. 50, 1 
57~) 

01. G3, 1 527 2 2 
3 578 

3 
526 

L, 577 Archcs1ralide 4 
525 

57G 52L~ 01. 51, 1 57;) 01. 64, 1 523 MilLiadc 
2 

57L~ 2 522 3 3 
4 

573 
4 

521 Pisislrate 
01. G2, 

572 01. Gi), 520 
1 

57 1 
1 519 2 2 

3 57° Arislomènr 3 
518 

Li 
5G9 4 

51 7 
f)68 516 

01. 53, J 5G7 01. GG, 1 515 
2 5ô{i ~~ 

5r!~ 
3 5G5 Hippoclidc 3 513 
l, 564 L, S12 01. 5~, J 563 01. G7, J SJI 2 562 2 510

1 

3 56I 3 SOD l, L, 
01. r: - 560 Comias 01. G8, 508 Isagoras ,).), J 559 J 507 ~~ :'58 Hcgcstl'alos 2 50G 

:3 5Ô7 3 505
1 4 L~ 

01. 56, J ~~~ 1 

Eulhyclcmos 01. 69, J 
50!~ . AkesloJ'ide 
50'~ 

2 
55L~ 

2 502 1 
3 553 3 501 1 

4 552 L, 
;)Où 

01. 57, 1 551 01.7°, ] 

!~90 : Myron 
2 550 2 

}9R 
1 il 549 3 

1: "97 , 
1 

o 
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Olympiades et archontats de 776 à 292 av. J.-C. 

huées 
OLY~lPIADES 3Y.I.C . A.l\CTIO~TES ARCHONTES 1 DenNADES .~~~~~ 

---1---------------- ----1-____________ __ 

Hipparchos 
Philippos 
Pythocrilos 
Thémistocle 
Diognelos 
Hybrilide 
Phœnippos 
Aristide 
Anchise 
Lacratide 

Philocrate 
Leostratos 
Nicodemos 
Thémistocle 
......... 
CaUiade 
Xanthippos 
Timosthène 
Adimantos 
Phœdon 
Dromoclide 
Akestoride 
Ménon 
Charès 
Praxiergos 
Demotion 
Apsephion 
Theagenide 
Lysistratos 
Lysanias 
LysiLheos 
Archeclemide 
Tlepolemos 
Conon 
Euthippos 
PhrasicJ ide 
Philo 'lès 
Bion 
Mnesithide 
Caillas 
SosisLralos 
ArisLon 
Lysicrale 
Chwrephanc 
Antidolos 
Euthydemos 
Pcclieus 
Philiscos 
Timarchicle 
Callimachos 
Lysimachidc 

~44 
01. 8~, 1 ~43 

2 ~42 
3 L~41 
!~ 440 

01. 85, 1 439 
2 438 
3 437 
~. 436 

01. 86, 1 L~35 
2 434 
3 433 
L~ ~32 

01. 87, 1 431 
2 430 
3 L~29 
4 428 

01. 88, 1 42 7 
2 ~.26 
3 Lj25 
4 42 4 

01. 8g, 1 423 
2 422 
3 421 
L~ 420 

01. go, 1 41 9 
2 418 
3 417 
4 416 

01. 9 1 , 1 Lp5 
2 414 
3 LI13 
4 412 

01. 92 , 1 4II 
2 L~IO 
3 Lj 0 9 
4 408 

01. 93, 1 407 
2 406 
3 Lj05 
4 Lj04 

01. 94, 1 4.03 
~~ 402 
:) 401 
4 400 

01. 95, 1 399 
2 3g8 
3 397 
Lj. 396 

01. 96, 1 395 
2 394 
3 393 
4 

Praxitèle 
Lysanias 
Diphilos 
Timocles 
lVIorychide 
Glaukinos 
Theodoros 
Euthymène 
Lysimachos 
Antiochide 
Cratès 
Apseudès 
Pythodoros 
Euthydemos 
Apollodoros 
Epameinon 
Diolimos 
Euclès 
Euthynos 
Stratoclès 
Isarchos 
Amynias 
Alkœos 
Aristion 
Astyphilos 
Archias 
An Liphon 
Euphemos 
Arimneslos 
Chabrias 
Tisandros 
Cleocritos 
Call1as 
Theopompos 
Glaukippos 
Dioclès 
Euctemon 
Anligène 
CaJlias 
Alexias 
[ 'Av~PX~cx] 
Eucllde 
Micon 
Xenœnetos 
Lachès 
Aristocrate 
llhyclès 
Souniade 
Phormi.on 
Diophantos 
Euboulide 
DemoslraLos 
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Olympiades et archontats de 776 à 292 av. J.-C 

.IU'aées Jontes 
OLnlPIADEH 

~, J .r. . ATICnO,'TES OLY~IT'rADES 
3L J C AnCITO:>lTES 

-- --
01. 97, J 

392 
Philoclès 01. J ro, r 34·0 Theophrastos 

~ 
39 1 Nicotelès 2 339 Lysimachicle 

3 390 Demostralos 3 338 ChmI'onclas 38 337 4 9 Antipatros L~ Phrynichos 388 336 01. 9R, 1 387 
Pyrgios 01. IIr, 1 335 Pythodelos 

~ Tbeoclolos 2 Euainelos 
3 386 Mystichidc 3 33L~ Ctesiclès 
4 

385 Dexilheos L~ 
333 Nicocrate 384 332 01. 99, J 383 Diolréphès . 01. rI~, r 33r Ni]{etès 

2 382 Phanostratos 2 330 Aristophane 
3 38r Euandros 3 329 

Arislophon 
L, 380 Demophilos 4 328 Kephisophon 

01. JOO, 1 
379 

Pytheas 01. IJ3, 1 327 
Eulhycritos 

~ Nicon 2 Hegemon 
3 378 Nausinicos 3 326 Chremès 
L~ 377 Calleas 4 

325 Anticlès 
01. JOI, r 376 Charisandros OI. III(, 1 324 Hegesias 

~ 
375 

Hippodamos 2 323 Kephisodoros 
3 37L~ Socratide 3 322 Philoclès 
4 373 Asleios 4 

321 Archippos 
01. J02, J 372 

Alkisthène 01. IlS, 320 Neffichmos 
37 1 

r 3J9 2 Phrasiclicle 2 A pollocloros 
3 370 

Dysniketos 3 318 Arcbippos 369 3r7 4 368 Lysistratos L~ 316 Demogène 
01. 103, 1 367 

l\ausigène 01. IIG, 1 3r5 Democlide 
2 366 Polyzelos 2. 

3JL~ 
Praxiboulos 

3 365 Kephisodoros 3 313 Nicodoros 
4 364 Chion 4· 3J~ Theophraslos 

01. 10q, J 363 Timocratc 01. II7, r 3Jr Polemon 
2 

3G~ 
Chariclicle ~ 3ro Simoniele 

3 Molon 3 Hieromnemon 
4 

3Gr 
Nïcophcmos L~ 

309 Deme1rios 
01. J05, l 

360 Callimèdc 01. 118, 1 
308 Chal'inos 

~ 
339 Eucharislos 2 3°7 Anaxicrate 

3 358 Kephisodolos 3 306 Corœbos 357 305 L, ,3G6 Agathoclès 4 30!~ 
Euxenippos 

01. JOG, 1 355 Elpine 01. 1 Tg, 1 303 Pherec]ès 
~ 35L, Callisiralos 2 302 Leostratos 
3 Diotimos 3 Nicoclès 
li 

353 Thoudemos 4 
30r Calliurchos 352-

1 01. J~O, 300 
01. J07, 1 331 Arislodemos 1 

299 
Hegemacl10s 

~ 350 The salos 2 
298 Euclemon 

3 34 Apollodoros 3 Mnesiclemos 
4 9 Cullimachos L~ 297 Antiphate 

01. TOR, 1 
%8 Theophilos 01. J~I, r ~gG l\ikias 

2 3L'7 Themisloclc 2 295 
l\ico~lra los 

3 
3/,6 Al'chias 3 ?fll, 1 Phmdon 

l, 
3/,5 

Euhoulos L~ 
?g'3 Olympiodoros 

01. 109, J 
3!~/, Lykiscos 01. 12~, 1 

?fj'>. Philippos 
? 

34') 
Pylboclolos 

1 
.. ". [1]. ,.,.,. 

3 34~>. 
So igène 34 l i fil •••••••••••• 

4 ~icomachos 1 
1. La 1i~te des '1fchonft:'s au de1:l de la CXXlIo Olympiade est interrompue par de fréquentes 

lacunes, L'élJigraphie fournit de temps Il' au're des documents nouveaux qui tiennent féru-
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LES JEUX NATIONAUX 

Cc qui a été dit plus haut des travaux qui ont per,paetS l'Mablissemell t 
de l'ère des Olympiades montre assez quel l'apports intimes unissent le 
Jeux (àywve:ç) nationaux à la chronologie. Si les Jeux n'étaient pas, COnllll0 

le "culent les partisans il outrance de la mythologie sidérale, la consé­
cration de dates aslronomiques, il e t certain que l'ol,ligation de les 
célébrer à intervalles réguliers ct dans une saison déterminée a oblig ~ 
les Grecs à établie des cycles qui ont dû servir de régulateurs aux calen­
driers locaux. Aucune autorité n'a imposé aux cités gl'e 'ques l'obligatio:l 
de se régler sur Olympie ou sur Del phes ; mais il est é\ident que tous les 
II ell ènes tenaient à fixf'l' Ull rappol'I entre lem calendl' ier et celui de ces 
sanctuaires. 

Les qualre Jeux nationaux ne sc cél~l)l'aient pas tuus au m \111e lieu, 
ni en l'honneur des mèmes dieux, ni à la même époque, ni aux même 
intervalles, ni sui vanL le mème pl'ogl'arnme 1. 

Ceux d'Olymp'ie, céltSbl'és en l'honneur de Zeus Olympios, sous la prési­
dence des Itléens, suivaient un cycle« pentaélérique », c'est·à-dil'e qu'il y 
avail, d'une «panégj'rie )) à l'autre, (]uatre ans révolus, la fète comm~n~ant 
la« cinquième année 2 ». Lesconcoul's, dont la durée fut successivement 
pOl'Lée de un à six ou mème sept jOlll'S, s'ouvraient à la pleine lune qui 
suit le solstice d'été. 

Les Jeux de Delphes ou Pythiques, présidés par les AmphidyollS, après 
aroir élé simplement des fètes locales (( enllaélél'iques», deriennent éga­
lement des fètes nationales ({ pentaétériques »); mais le débu t de la pre­
mière Pythiade ayant coïncidé avec la 3e année de l'Olympiade cou~'ante 
(01. XLVIlI, 3), on conserva par la suite entre les deux cycles ce rapport, 
qu'il est impossible de préôsel' davantage, car on ne sait pas au juste à 
quel mois olympique correspondait le mois des fètes pythiques (Bouca­
tios=milieu d'août ?), et il serait témél'aire d'affirmer que l'on divisait le 
temps de part ct d'autre suivant le mi.\mû . yslèmc. 

dilion en l1aleine. Voy. sU!' ces questions R. NEuHAUlln, Commentationes epigl·aplticiB. Herolin., 

18GO. Chronologie deI' attisclten Arc/lOnten (Hermes , XI Ll8ïiiJ, p, 3()ï sqq) . A. \)UlIONT, Essai 
sw'la chl'onologie des éponymes athéniells postàiew's à la eX.Y.!I- OlympiarJe. Paris, iBïO, 

lVouveatt mémoire sw' la cft1'ollologie des éponymes athéniens, ele. (Arch. des Mis5., 3° série, 

l [ 1873J, p. t25-Ltl3). Fastes éponym'iques cl'Athènes. Pari~, 18ï1b G. F. UNGEn, Die altisclLen 
Al'chonten von Ol. 110, 4 -123,4 (dans le PhiloLogus, XXX \llll [ lSïn], p. 4~3-502). Til, HmJOLLE, 

Bull. de COI'l'esp. Helléil., IV [1 80J, p. 1 2 sqq. 
1. Voil' SUl' cc sujet les travaux sp ~cjaux de J. II. KHAUSE, Olympia odel' DarstellLlllg de/' 

gl'ossen olympischen Spiele, 1 \'ul. in·8. ~Wien, i 38. Die Pythien Nemeen wzdIstltmien, 1 "01. 
in·S. Leipzig, 184l. 

2. C'est exactement dc la rnème faço.l que nous avons prIs l'habitude de dir~ a tous les Imit 

jours » pour dire «( Loutes les semaines ». les Romains avaient de mème leurs mmdilles (nono 
quoque die) éparées par un intervalle de /tuit jours. 

-
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Les Jeux Isthmiques, d'abord fète locale en l'honneur de Melkart­
Palmmon, puis de Poseidon, et transformée plus tard en fète nationale 
(;)8 ~!?) présidée par les Corinthiens, étaient « triétérique3 )l, c'e3l-à-clirc 
se célébraient tous les deux ans, vers le temps du solstice d'été. 

Les Jeux Néméens, d'abord jeux funèbres en l'honneur du héros 
Opbeltas-Archémoros, puis fète de Zeus, et enfin concours nationaux 
(;)72 ) sous la pré idencf. des Cléonéens et plus tard des Argiens, étaient 
irrégulièrement « triétériques », c'est-à-dire qu'en quatre ans on les 
célébrait deux fois, mais une fois en hiver et une fois en été 1. 

Le tahleau ci-joint indique les concordances des divers cycles agonis­

tiques . 

Tableau de c :ncorèance, 

Av , 
OLYMPl.\DF.:-. PYT;rT.\~:'s I ~ ':': I'!' ,\ ,'~~ \:I::\!(: \ ');,c.:, 

J ,-( : , 

588 
01. 1j8, 

Les Isthmiques tom. 

587 bcnt cntr\! l'an 2 ctran 

58() ~>. 3, et entre l'an 4 ct 

585 :3 Pylh. 
J'an 1 d "~ OI~' l1Ipiades 

4 
1, 1 

581\ 2 

583 01. Ij!), :) 

582 ~~ 
4 Istlu n, Les Ném ée Il Il es 

3 
l, 

581 Pylh. ~~ 
d'été coïncil.J,.' nt 

4 
2, avec le commen -

580 01. 
2 Islhm, 2, .:cmcnt dc J'ail l, 

579 
ao, 9. ct dc J'an 2 de;; 

578 2 
Il Isthm. 3, T Olvmpiades i les 

:) ,'Iéllléenn('s d'hi-
577 li 

P~lh. 3 ~~ vcr avel' la fin de , 
576 01. Gr, 

~ Isthm. Il, l'an l ct de l'an 3. 

575 :) ~~ 

?7~ 
~~ 4 Tslhm. 5 
:) 

, 
:)73 4 

Pyth. 4, ~ .\ém, J (ér.é), J 
:)7'~ 01. i)~, 

~ Islblll. G, (hiver') ~~ 
57 r 

~~ 
3 ~ .\ém_ ~ (été), l 

;)7° :3 LI fsl!Jm. 7, (hilcr') 2 
5!in Pyth. S, '>, 

'~ 

Au point de vue du progulllme, il y a entl'e les dirers concours, - el, 
pour chaque concours, enlre Jes cli"ct'ses époques, - cl C3 différences no­

tables, 

Voici les programmes des Jeux Olympiques ct des Jeux Pythiqw's . Les 
Jeux Tsthmiques et Néméens reproduisent à peu de chose pn)s les Jeux 
Pyl hiques, les plus complets de I ous. 

1. SUI' l'inrcrtituù e de toutes le~ dat~s qu'on ~ pr~te Idu fixer d'aprè; l:l céléhratiO:1 dcs Jeux 
-:'ié,n.3e:l~, ~' oy, J, n. DnO\"E:\, Die Fest:::eit der Nemeen (Ber,ncs, XIV [1878], p. 1.':!4) 



- 58-

Programme des Concours Olympiques. 

EXF.RCICES 

inf;titués en 

Av. J.-C. 

776 
7~r~ 
7~0 

708 

ô88 
G4 8 

520 

()~R 
616 
200 

680 

ô48 
;)00 

384 

?-68 

256 

Ol. 
01. 
01. 
01. 

01. 
01. 

01. 

01. 

01. 
01. 
01. 

Ol. 

01. 
01. 

01. 
01. 

01. 

01. 

01. 

01. 

23 
33 

65 

33 
7° 

99 

1?8 

131 

NOMS DES EXERCICRS 

1. Concours gymnique (àyw'I YV(L'ILXOÇ) 
(Stade) 

1. Course simple ou Stade (opO(LOç ("cieLO'I) 
2. Course double (elcxvÀoç). 
3. Course sextuple (06),LZo;). 
fJ. Lutte simple (1CcXÀ'IJ). 
5. Pentatble (1CÉ'I,",CXO),O'l). 

Cl. Saut. 
b. Course simple. 
c. Jet du disque. 
d. - - javelot. 
e. LuiLe. 

6. Pugilat (1CVY(L~)· 
7. Pancrace \1CCXY'X.pcX,",LOV). 

a. Lulle. 
b. Pugilat. 

8. Course en armes ((hÙL't~Ç 0pofJ.OÇ). 

1(9). Course simple. ~. 
2(10). Lutte simple. ExerClces 
3( II). Pen~athle (aboli aussitôt). pour 
4(12). PugIlat. enfants. 
5(13). Pancrace. 

II. Concours hippique (&ywv !1C'7mtOç). 

(Hippodrome) 
J. Course des quadriges (ap(J,CX-r1C1tWV 'tEÀe!WV 

opb(J.oç). 
2. Course pour cheval monté (t'1C1m; xÉÀ'I)ç) . 
3. Course pour attelage de mulets ~ Abolies 

(à1C'~V1J [~(LL6vwv]l. en 
Il. Course pour jument (XcXÀ1C'IJ). , 444 
5. Course pour char à deux chevaux (?1C1CW'I 

'rEÀEtWV Cl'VVWptç). 

6. Course pour quadrige attelé de poulains 
(1CW),WV ap(Lcx) . 

7. Course pour char à deux poulains (1CWÀW'l 
Cl'vvwp1ç\ 

8. Course pour poulain monté (1CCiIÀOÇ xÉ),'I);) . 

} Hérauts (X'~pVXEÇ) 
Concours pour 1 Trompettes (O'CX)1CLyX'rCX!). 

Point de concours musicaux, mais, accessoircment et sur l'iniliative des particuliers, ]ec­
tures, déclamations, discours, etc., sans caractère officiel. 
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Programme des Concours Pythiques. 

EXERCICES­

institués en 

Av. J. C. 

586 Pyth. 

5il8 Pyth. 8 

NOMS DES EXERCICES 

1. Concours musical. 

l, Cithare avec chant (xIOcxp'!)ôlcx). 
~. Flûte avec chant (cxù),wôlcx) (exercice aholi 

en 58:"!). . 
3. Flûte seule (cxùÀwv-cx·JÀ'Il't·~ç). 
L,. Cithare seule (È7tL xpov(J.chwv cXl?wvwv). 

[Exécution, par tous les instruments, 
du vop.oç 7tVOIXOÇ]. 

Concours cxtra-ofCicicls. Récitations, lectures, expositions d'œuvres d'art. Dans les derniers 
siècles, concours officiel de tmgédie. 

II. Concours gymnique. 

586 Pyth. 1-12. Tous les exercices alors en usa~e à 
Olympie ,plus le Diaulos et le Dolichas pour 
enfants. 

498 PyLh. 23 r3. Course en armes. 
3Lj6 PyLh. 61 14. Pancrace pour enfants. 

III. Concours hippique. 

586 Pyth. 1 1. Chevaux montés. 
582 Pyth. 2 2. Quadriges. 
398 PyLh. 48 3. Chars à deux chevaux. 
378 PyLh. 53 l,. Quadriges attelés de poulains. 
338 Pyth. 63 S. Poulains montés. 

Dans tous les Jeux nationaux 1 pouvaient cop..courir tous les Hellènes de 
condition libre qui s'étaient fait inscrire à temps. Les Barbares pouvaient 
être admis parmi les spectateurs. Les femmes mariées éLaient formelle­
ment exclues des Jeux, et l'interdiction fut maintenue même quand on 
permil aux femmes de « faire courir »). On désignait les vainqueurs par 
les épithètes-suh tantifs de 'OÀ\J(J.7tIOVtXCXI, II\JOlovlxcxl, 'IaO(J.lovl'Y.cxl 

NEp.ëOVIXCXI. Ceux qui avaient élé couronnés dans les quatre Jeux pre­
naientletilre de 7tEpIOOOVIY.CXI. 

1. En 566 av. J.·C. (01. LIlI, 3), les Athéniens transforment leurs Panatltéllées en fête pen­
taétérique (IIcxvcxO~vcxlcx (J.EyciÀcx) coïncidant à peu de chose près avec les Jeux Pythiqup.s. A 
la course de chars, - qu~ la légende faisait remontel' jusqu'à Él'echtbée, - on ajoute tout un 
p"ogramme d'exel cices équestres et gymniques, auxquels se joint en 438 un concours musical, le 
tout terminé par la grande procession. Tous les exercices en usage dar,g les Jeux nationaux se 
trouvent ainsi successivp.l11ent transportés il Athènes, qui eut l'ambition (te reproduire chez elle, 
en les réservant aux seuls enfants de l'Attique, les concours qui ailleur 'ouvraient à tous les 
Hellènes, Cette clause restrictive distingue essentiellement les ranathenées des Jeux: ndi"~:Hli. 
ou panhelléniques. Sur les Panathénées, leurs programmes, rérompenses, etc., voy. 8AUI'I'E, 

Inscriptiones Panathenaicœ, Gotting., 1858. A. MOMMSEN, ReOl'/ologie, antiqual'ische Untersu­
clmngen u//be/' die stœdtisclte Feste del'Athener. Leipzig, 1864., p. t16-205, 
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Liste des Olympioniques, de 776 à 336 av. J.-C.l 

1 
l\O~lS AV. 

1 
N.\TLO='I.\LITl~ OLYMPI A D;':S RXERCICF. 

J.-C. 
1 

D~~S Y.\l:'<QL'EI'RS 

---
01. l 776 Corœbos I~lide Stade 
- ~ 77 ~>' AnlimacllOs I~lide Stade 
- 3 7G8 Androclès Messénie Stade 
- .4 7(){~ Polycharès Messénie Stade 
-- 5 760 Mschine Élide Stade 
- 6 756 OEbotas Acllaïe Stade 
- 7 75~ Daïclès Messénie Stade 
- 8 

1 

71S Anticlès Messénie Stnde 
- D 7M~ Xenoclès Messénie S tnde 
- 10 7!~o Dotadas ~1 essénie Stade 
- II i~6 Leocharès Messénie Stade 
- J ~>. 73~ 

1 

Oxythemis Coronée Stade 
- I3 728 Dioclès Corinlllc Stade 

Dasmon Corinlhe Stade - 14 7 ~/~ .\ 
Hypenos J~lide Diaulos / 

- 15 TW 1 Orsippos Mégare Stade 
l Acanthos Laconie Dolichos 

- r6 7 I6 
1 

Pythagoras Laconie Slade 
- 17 7f~ Polos Épidaure Stade 

f 
'l'cUis Sicyone Stade 

- JR 70S Eur'ybatos Laconie Lulle 
Lampis Laconic Penlathle 

- J ~) 70/~ 
1 

Menon Mégal'~ Stade 
- ~o 7°0 Atheradas LaCOlllC Stade 
- ~I G96 

1 
Pantaclès Alhènes Stadc 

- ~~ 6~r~ Pantaclès If Athènes Stade 
lcarios AchaIc Stade 

-- ~3 688 , 
Onomastos Smyr·ne Pugilat 1 

- ~" 6)t~ 
1 

CleopLolemos Laconie Stade 

?o5 680 \ Thalpios Laconiu Stade - ! Pagonclas TLèbe Quadrige 

- ?o6 G7G j Cali isth è:lC Laconie Stade 
/ Philomk'olos ] Laconie PentaLhle 

672 { Eurybolos Athènes Slade - 27 ' Philombl"oto - 11 Lacon ie Penlalhle 

?o8 668 1 
Chionis 1 Laconie Stade - Pbilomht'otosl!l Laconie Pentat.hle 

- 29 ()Gt~ 

1 

Chionis n Laconie Stade 
--- 30 Guo Cltionis JIT Laconie Slade 
- 3r G::'G 1 Chionis IV Lacon ie Stade 

3~), 65 ,,- l Cratinos Mégare Stade - COll1rrns .Vlégal'c Pugilat 

i. D'a pl'ès KUAUSE (Olympia), chez {lui la liste aljJ/tltbéliljue dcs vainqueurs oncupe pl'è~ dt! 
200 pages (p. 236-412). Ne figul'ent pas dans notre liste le~ virtoireô dont la date peut è tl'e 
évaluée 8eulement par approximation. J'ai l'clevé dans le cataloguc de Krause environ qllatl'c, 
vingt, autres noms de vainqueurs , - et des plus i11uslt'e~, - qui appartiennent à la période 
comprise e" tre 776 et le règne d'Alexandre, mais ne pem'ent êtt'e ath'ibués à une Olympiade dé­
tel'minée. 

-
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Liste des Olympioniques, de 776 à 336 av. J.-C 

AV. 1 ~OMS 
OLHIPIADES 1 N_\.T10NALITÉ Kl(ERClCE 

J.-C. 1 DES YAll'i'QUEURS 

1 ---
1 

l 
Gygès Laconie Stade 

01. :n 6~~ 
Myron Sicyone Quadrige 
Lygdamis Syracuse Pancrace 
Crauxidas Thessalie Cheval monté 

- 31. G~/I 
1 

Stomas Athènes Stade -1 

- 'f.') (j'Jo 1 Sphœros Laconie Stade 
1 Kylon Athènes Diaulos 

- - :W 636 1 Phrynon Athènes Stade 

~ 
Euryclidas Laconie Stade 

- 37 6h Polyneikes Élide Course d'enfants 
( Hipposlhènc 1 Laconie Lutte d'enfants 

-- 38 628 i Olyntheus 1 Laconie Stade 
r Ellthéliclas Laconie Pentathle enf. 

- 39 6 '~/~ ; Rhipsolcos Laconie Stade 
! Hipposlhène 11 Laconie 1 Lutte 

[1° G~o 1 
Olyntheus II Laconie 1 Stade -
Hipposlhène ITI Laconie Lutte 

~ 
Cleondas Thèbes Stade 

- 4L GL() Hipposlhène IV Laconie Lulle 
Philelas Sybaris Pugilal enf. 

- Ij:! ()n f 
Lycotas Laconie Stade 
Hipposthène V Laconie Lulte 

- 1j3 GoH f Cleon I~pidaure Stade 
IIipposthène VI Laconie Lutte 

- II~ Go{~ 1 Gelon Laconie Stade 
- "i> 600 ! Anticrate Épidaure Stade 

- ,\6 59G t 
Chrysamaxos Laconie Stade 
Polymnestor Milet Course enf. 

- 47 592 1 
Euryclès Laconie Stade 
Alcmœon Athènes Quadrige 

48 588 { Glaukias Crotone Stade - Pythagoras Samos Pugilat 
- 19 584 

1 

Lykinos Crotone Stade 
- .')0 580 Epitelidas Laconie Stade 
- 51 576 Eratosthène Crotone Stade 

- 32 57'! , Agis l~lis Stade 
1 Arrhacb ion l Arcadie Pancrace 

- ;)3 GGR 1 Agnon Péparelhos Stade 
1 Arrhachioll II At'cadie 

1 

Pancrace 

- :>" 5()[~ 1 Ilipposlralos Crotone Slade 
1 Anhachion JII Arcadie 1 Pancra 'e 

- ,).) 5()o llipposlralos Il Crol/)lle Stade 
-- :> ~) S;,S Phœdros Thessalie 1 Stade 
-- :>7 ;',)?, Ladromos Laconie Slad,~ 
- :l8 ;)1,)) Diognelos Crolone 

1 

Stade 

1 
Archilo cllO~ Cor~Yre Stade - JU 51, ~ Pl'ax ic1amas l~ginc 

1 Pucrilûl L' 

- Go :>"0 1 Apollmos Eliùe 1 Slade 
1 A gatharc IIos COrC}l' ~ 1 Stade 

- ()J 3'j() 
t Hllaxibios Oponle 

1 

Pancrace 

- (h 5'3'>- { 
Errxias Chalcis Stade 
Mîion l Crolonu Lulle d'enf. 

1. l\lilon de Crotone a eu p , r la ,,~it c si:.: "; ctoi l'cS non daté~$. 
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Liste des Olympioniques, de 776 à 336 av. J.-C. 

AV. NOMS 
OLYMPIADES NATTO ALITÉ EXERCICE 

J.-C. m~5 VAINQUEURS 

---
01. 63 528 Parménide Camarina Stade 
- 64· 524· Evandros Tbessalie Stade 

l Acochas (ou 
- G5 520 Anochos) Tarente Slade 

Damarétos Arcadie Course armée 

- GG 5IG 1 
Ischyros IIimère Stade 
Damarétos II Arcadie Course armée - G7 512 

1 

Phanas Pallène Slade 
-:- G8 508 lschornachos Crotone Stade 
- G9 50!~ Ischomachos Jl Crotone Stade 
- 7° 500 J Nikœstas Oponte Slade 

1 Thersias Thessalie Char (Mulet) 

1 

Tisicrate 1 Crotone Stade 
- 71 49G Cléomède Astypalée Pugilat 

Patœcos Achaïe Course poul. 
- 72 492 1 Tisicrale II Crotone Stade 

~ 
Astylos 1 Crotone Stade - 73 488 Gélon Géla Quadrige 
Hiéron 1 Syracuse Cheval monté 

\ 
Astylos Il Crotone Stade 

- 74 484 
Eutbymos 1 Locres Pugilat 

1 
Agesidamos Locres Pugilat (enf.) 
Callias Athènes Cheval monté 

~ 
Astylos lU Crolone Stade 

- 75 480 Théagène 1 Thasos Pugilat 
\ Dromeus Arcadie Pancrace 

. ( Sca.mandrios Mitylène Stade 
Euthymos Il Locres Pugilat 

- 7G 476 

~ 
Tbéagène II Tbasos Pancrace 
Asopiehos Orchomène Slade (enfants) 
Théron Agrigente Quadrige 

\ Datès Argos Stade 
Ergotélès Crète Dolichos - 77 472 \ Athènes 

1 
Callias Pancrace 
Hiéron II Syracuse Cheral monté 

l Parménide Posidonia Stade 
- 78 468 Hiéron lU Syracuse Quadrige 

Agésias Syracuse Mulets allelés 
-

~ 
Xénophon 1 Corinthe Stade 

_. 79 (~64 
Diagoras Rhodes Pugilat 

t Xénophon Il Corinthe Pentalhl e 
Phérias Écrine Lulle (enfants) 

) Tary11as Thessalie Slade 
80 {160 Amésinas Barca LuLLe --.-

l Alkirnedon Égine LuLLe (enfanls) 
Arkesilaos Cyrène Quadrige 

~ 
Polymneslos Cyrène Slade 

- 81 {156 Epharmostos Oponte Lulle 
Soslralos Achai:e Slade (enfants) 

- 8:! 452 1 
Lycos Thes ' aJie Slade 
Psaurni Camarina Mulels 

- 83 4/1 8 1 C1'ison 1 IIimère Slade , 
! 
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Liste des Olympioniques, de 776 à 336 av. J.-C. 

AY. ~OMS 
OLYMPIADES 

J.-C. DES VAINQUEURS 
NATIONALITÉ EXERCICE 

01. 84 4'14 
1 

Crisf)ll Il Uimère Stade 
- 85 MIo Crison III Himère - Stade 

) 
Theopompos Thessalie Stade 

86 436 Acousilaos Hhodes Pugilat --
1 

Damagétos Hhodes Pancrace 
Panlarkès ltlide Cheval monté 

- 87 432 f 
Sophron :\mbracie Stade 
Dorieus l Hhodes Pancrace 

-- 88 428 ! Dorieus II fihodes Stade 
Symmachos l Messénie Stade (enfants 

! 
Dorieus lU Rhodes Stade 

- 89 !12{~ Symmachos 11 Messénie Stade (enfants 
Hellanicos Lépréon Pugilat (enf.) 

t 
Ilyperbios Syracuse Stade 

- I~ ~w 
Androslhène Arcadie Pancrace go 
Theanlos Lepréon Pugilat (enf.) 
Lichas Laconie Quadrige 

\ 
Exmnetos l Agrigente Stade 

- 91 416 ( Androsthène Arcadie Pancrace 
Alcibiade Atbènes Quadrige 

- ~)2 412 1 Exmnetos Il Agrigente Stade 
1 Eubatos Cyrène Stade - 93 408 ~ Polydamos Thessalie Pancrace 
l Evagoras Élide Char à 2 chev 

- 94 'to'~ 
, Crokinas Thessalie Stade 
! La Lhène Thèbes Dolichos 

- 95 !~oo 1 Ménon Athènes Stade 

t 
[Léon Ambracie Stade] 1 

9G '39G Eupolemos Élide Stade - Cmtès Élide Hérauts 
Timœos Élide Trompelte 

'39') j Tel'inmos Élide Stade - 97 Phorrnios Halicarnasse Pugilat 

1 
Sosippos Athènes Stade 

- 98 388 Aristodemos ltlide Lulle 
Eupolos Thessalie Pugilat 

l Dicon Syracuse Stade: 
- 99 384 Solade [ Crète Dolichos 

Eurybatos Laconie Quadr. de poul 
( Dionysodoros Tarente Stade 

- 100 380 t SOlade JI Crèle( au nom d·tphèse~) Dolichos 
Mys Tarente Pugilat 

- 101 '376 1 Damon [ Thurii Stade 

t 
Damon II Thurii Stade 

- 102 ')7''' Pyrrhos Élide Quadrige 
Troïlos (T el. JI) -]tlicle i Char ù 2 chey. cl poulai , Pytboslralos Athènes 1 Stade -. 103 3G8 ~ Damiscos Messénie Stade (enf.) 

\ Sosteatos Sicyone Pancrace 

os 

L Il Y eut conle,fation enl!'J deux conrUl'renls au sujet de la "j"loil'e du Statie. 

2. SOlade CUUl'ut au nom dï~pbèse, qui l'avait engagé pour une forle somme à son service. 
Il fut renié et expulsé de Crète pal' ses rompab'ioles. 
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Liste des Olympioniques, de 776 à 336 av. J.-C. 

AV. l\OMS 
N.\TlOMLlT;; 1 EXERCICES OLYMPIADE:; 

J.-C. DES Y.\J:'\ QCECRS 

Ol. I04 3G4 Eubolas Cyrène Slade 1 

Phokidc Athènes Lulle (?) 
105 360 Pauros l Cyrène Stade 

106 356 Pauros H Cyrène Stade 
Philippe Macédoine Cheyallllonté 

1 °7 35~ Micrinas Rhodes Slade 
108 :·U~8 Polyclès Cyrène Stade 
LO~ 3!11 Aristolochos Alh~nes Slade 
110 340 Anticlès Athènes Stade 
!JI 33G Cleomanlis Arcadie Slade 

1. C'est l'Olympiadc où Ics Pisates ct Arcadicns prit'cnt la présidcncc des jcux. Il y a cun­
fmion ct inccrtitude sur le nom d('s vainquc urs. 

-
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II 

CHRONOLOGIE MATHÉMATIQUE 

Tous les peuples ont pris pour mesure du temps les mouvements des 
corps célestes et se sont aperçus progressivement de la difficulté des 
problèmes que doit résoudre un bon calend1'ie1'. 

L'unité chronométrique la plus facile à observer est lejou1' natw'el. Sa 
dUl'8e étant variable, on la rendit à peu près fixe en constituant le jour 
civil par l'addition du jour et de la nuit (vvx6~p.é:pav). Le nychthémèl'e 
'Commençait au loyer du soleil chez les Babyloniens, au couche1' du soleil 
chez les Hellènes 1. Les Étrusques el les Romains prirent des points de 
repère moins changeants, midi et minuit. 

La révolution de la lune autour de la terre donne le mois ((J.~v). Le 
mois a été le premier cycle ou « année» liturgique; c'est la mesure à 
laquelle se sont attachées toutes les religions, et elle garde encore une 
influence prépondérante dans tous les calendriers dominés par les préoc­
cupations religieuses. 

En revanche, l'année solaire, régulatrice des saisons, mène la vie phy­
sique et s'impose par là à l'attention même des peuples les plus grossiers; 

.mais elle est difficile à déterminer d'une façon précise. Les anciens Hel­
lènes distinguaient simplement la saison chaude (6Épaç) de la saison 
froide (Xé:L[J-o}V), et Thucydide lui-même ne compte pas autrement. Pour 
les délimiter, ils avaient recours aux positions de certains groupes d'é­
toiles (imCT'I) [J-IXCTtIXL) qu'ils voyaient tantôt se lever, tantôt se coucher le 
matin ou le soir. Ainsi, l'été commençait au lever matinal des Pléiades, 
l'hiver au coucher matinal de ces mèmes Pléiades. 

Au temps d'Homère et d'Hésiode, on distingue t1'ois saisons (WPlXt), le 
printemps, l'été et l'Mue'/' : mais l'été se divise en deux parties, l'été pro­
prement dit et l'01tC,sPIX, ce qui revient à peu près à la di vision restée de­
puis usuelle en quat1'e saisons. 

Au milieu du Vil siècle (vers 43u), Hippocrate obtenait par la comb:­
naison de divers systèmes sept saisons, disposées comme il suit: 

L Ne pas oublier ce point quand on veut établir de:! concordances ""cr. notre calendrier. Les 
jours grecs cOl'respondent chacun à des parties inégales de deux de n08 jours, comme les années 
olympiques sont « à che"al Il sur deux de nos années. Cependant, les l\lacédc::;PIl~, ::.~ bien des 
Grecs au temps de la domination macédonienne ct romaine, font commencer le jour au lever du 
soleil. 

5 
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Tableau des Saisons 

1 CORRESPONDANCE - -d'après d'après NOMS DES SAISONS POINTS DE DÉPART 

IDELER BOECKH 

, 
1 

l 
è<po'toç(O'1tOP''1'toç) Coucher des Pléiades (matiu) 5 Nov. L3/14 Nov. 

1. Hiver (XE~[J.WV).. XE~[J.WV Solstice :26 Déc. :28/29 Déc. 
cp'J'tciÀ~C{ Leve[' d'Arcturus (soir) 27 Fév. 24 Fév. 

II. Printemps(rexp) 1. . . . . . . . . . . . . . . Equinoxe :26 Mars :29/30 ~Iars 
III Ét' (6') 5 OÉpoç (,xfLY]'toÇ) Lever des Pléiades (matin) 21 Mai 14/15 Mai 

. e e:poç .... {01t<..Jpc< Lever du Chien (soir) :28 Juil. 22123 Juil. 

IV. Automne 1 
(cp6~v61twpo'l). . , . ' , ,,' '" . Lever J'Arcturus (soir) :21 Sept 14/15 Sept. 

Celte division septén:üre, commode peut-êlIe pour l'anl'ieullureJ n'en­
tra pas dans l'usage courant. 

Les saisons sont des fractions de l'année solaire plus intelligibles que 
le toul. Il n'en est pas de même des subdivisions du mois et du jour. 
Pour le m,ois, la nalure fournil deux points de repère, la nouvelle et la 
pleine lune, En divisant chacun cles inlervalles ain i obtenus en cleux 
parties, on a les quatre phases. Mais ces phases, ne comprenant point 
un nombre entier de nychthémères, n'ont pu être employées conullodé­
ment à la supputation du temps. L'hebdomade ou « semaine» orientale 
est trop courte, la llundine romaine est trop longue. Les Hellènes se 
contentèrent de diviser le mois arithmétiquement, comme les Égyplien , 
en trois décades. Ils n'ont appris que fort tard à diviser le jour aulrement 
qu'en portions vagues 1. Le mol « heure (c1pex) » n'avait chez eux que le 
sens général d'époque ou de saison. Ils finirent par adopter, vers le Lemps 
d'Alexandre, le système aslrologique de la Chaldée, qui divisait le jour 
naLurel en douze parties égales, appelées également wpC{~ 2. 

Les subdivisions du mois et du jour peuvent être ans inconvénient \ 
laissées de côté. Hestenl, comme mesures obligatoires de la durée, le jour, 

1. Sur le, divisions de la nuit et du jouI' ct le sen pt'éeis des termes emp'oyés, voy. L. 
DtSSEN, De pal,tibus noctis et diei ex divisionibus velel'um (Kleine Sehrilten. Gotting,,1836, 
p. 130·150), Voici le résumé de la dissertation de Dissen, abstraction faite des nombreux sy­
nonymes: 

Nuit (;$ parties on fLo~Pex~) 1 

1. f1EO'1tEPOÇ, (Ho~,). , - ,;tpw'tex~ 
'P'..IÀrxxex~ - vu!; 1tpw't''1, exxpex. 

II. "AfLOÀYov, (Hom,)~ - a;:u'rÉpex~ 
cp~ÀexXCH - vux'toç [J.EO'OUO'·'1ç -
(J.EO'O'lVX't~O'i. 

III. 'Hwç(HolU.)-ci'pOpoç ÎfO'Xex'toç { 
~ex6vç 

(cqJ.qltÀvx'lJ) 

Jour ( 4 parties) 

1. 1tpwI ['t7jç ~fLÉpexÇ] - 1tÀY]OovO"lJç 
àyoptiç. 

II. {J.e:O'·'1tJ.~p{ex (m~di juste = [J.E<r1J(J.­
~picx O''tCXOEpCX), 

rn. oe:tÀ''1 7tpwtcx. 

IV. oElhl by.,!cx- b4h~ç ~[J.Épexç. 

2. Les jours étant de durée variable, ces heures sont variables aussi (c1p'cx~ xcx~p~xcxC): les 
astronombS ont été ohligés de les transformer en heures égales (tO'"lJfLEptvlX~). 
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le mois et l'année. Le calendrier (~tJ.EpoÀoylov-(J.'11VOÀoyCoV-7t(Xpc(.rt·"ytJ.oc) est la 
combinaison, en une série ordonnée et aussi stable que possible, de ces 
di visions chronométriques. 

La confection d'un calendrier serait chose facile si les quantités repré­
sentées par ces noms étaient des muHiples et sous-multiples les unes des 
autres: or il n'est pas une de ces unités naturelles qui soit dans un rap­
port simple avec les autres unités, supérieures ou inférieures. Le iow' 
civil n'est une fraction exacte ni du rJwis ou révolution synodique de la 
lune (== 29j I2h 4f 2"), ni de l'année solaire (= 365j 51l !~8' 48") : le mois 
n'est pas davantage une fraction exacte de l'année, qui ùépasse d'environ 
II jours la somme de I2 mois lunaires. 

Le problème peut être simplifié par l'élimination ùe l'une de ces trois 
unités inconciliables. Le jour étant d'un usage nécessaire, l'élimination 
ne peut porter que sur le mois ou l'année solaire. Les peuples qui ont 
surtout besoin d'un régulateur religieux n'ont tenu compte que des 
phases de la lune: leur année n'est qu'une somme convenue de mois: 
c'est une année lunai1'e 1. Les races douées d'un esprit plus positif ont 
renoncé, au contraire, aux mois naturels et cherché la mesure exacte de 
l'année solaire 2. Enfin, les peuples qui se sont obstinés à chercher un 
accommodement entre les deux systèmes ont créé l'année lunisolaire. 
C'est le cas des Hellènes. 

Au temps d'Homère, le cycle de l'année (iVtoc';,,6ç) est encore mal fixIL 
Les 350 « bœufs du soleil » paraissent bien représenter une ébaucbe 
d'année lunisolaire qui n'était d'accord ni avec le soleil ni avec la lune. 
D'Hésiode, nous savons seulement qu'il connait les mois de 30 jours. 
Cléobule de Lindos comparait l'anuée à un père de r2. fils, lesquels ont 
ebacun 30 filles. On voit aussi le peuple athénien distribué, comme 
l'année elle-mème, en l~ phylœ (saisons), 121Jhmtr'ies (mois) et 360 gentes 
(jours). Il ne faut pas se hàter d'en eondul'û que les Hellènes ont eu 
d'abord une année de 360 jours 3 , qui n'eût été ni lunail'e ni solaire. On 

t. Telle e~t encore aujourd'hui l'année de 1'[slam, qui promène ses mois ct ses fètes à tra­
vel'S toutes les saisons. 

2. L'année solaire nous est verille de l'Egypte pal' Rome. L' Egyple a cu pOUl' l'éguiat~ul' n;l­

turelle débordement du Nil, réglé lui-méme pal' le soleil. l'lais les Egyptiens n'ont eu long­
temps qu'une année de 3G5 jours, qui avançait d'lUI jouren 1. ans SUI' l'année réelle et Ile l'eve­
nait qu'au bout de 14Gl ans à son point de dép;ll't, le l~\'el' du Chicn (Soth). C'cst là la période 
Sotlâaque, comprenant 1460 années julien nes. 

Voici les mois égyptiens (tous de 30 jours,sllilis de cinq jOU1'S épagol1!e'nes) de l'année 
« vague Il ou errante (allllUS t:a{/us ) : 

8wO .•.•................... . . 

~~lr:·:···:·:·:·:·.·:·:·:·:··· :·:·:·:·:·:·.··:·.:: 
T'Jô\ .......... . ..... . ..... . . . 
MEX\p ...........••......... 

30 
60 
go 

J20 

150 
J80 

(!>atJ.EVWO . • .• ..•....•....•.•. 2 J 0 

H~~~v~.~:.: .. · .. ·.: .. :.:.: :'::.:.:.:::-:-:::: i~ 
'ETCtcp\ . . . . . . . . . . . .. ........• 330 
MEGOpL. . . . . . . . . . . . • • . . . . . . . . 360 
~p.Ép~t Èmxyoll::'Icx't. . • . . . • • . . . • • !) 

Totul des jours de l'(w!.l~e. . . . . . . .. • 365 

3. C'est retle hypothèse qui a amené Scaliger à construire une octaétéride oasée sur une 

Ce système dura jusqu'à l'introduction du calendrier julien en Eg~ptl! pal' les Rom" .:;,~. 1 
1~ ___ a_nll_é_e_d_e_l_2_m __ Oi_S_a~Y~aJ~lt_C~h~a~CU_J1~~30~J_' o~u~rs~(~voY. Ci_-d_œ_s_o=us~,~~=.~. 6~O~,~i~).~ .. __ ~~ __ ~~~ __ ~ 
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peut admettre que le nombre 360 figure là à titre de « chiffre rond )l , 
voisin de celui auquel on s'était arrêté dans la pratique. 

Quels qu'aient été les premiers tàlonnements, on dc\'ait en arriver au 
seul moyen connu de maintenir un calendrier à peu près d'accord avec 
les mouvements célestes, à l'intercalation de jours composés avec les frac­
tions qui ne peuvent entrer dans une année usuelle, nécessairement bor­
née à un nombre entier de jOUl's. Aucun système ne peut se passer d'in­
tercalation. Dans l'année lunœire, on la pratique de deux en deux mois 
pour obtenir, en donnant alternativement au mois 29 et 30 jours, une 
moyenne égale à 2gjours 1/2, durée approchée de la révolution synodique 
de la lune. Douze de ces révolutions donnent une année lunaire de 354 
jours, plus un excédant de 8h !~8' 35" , avec lequel il faudra de temps à 
autre composer des jours intercalaires (È[J.(6),t[J.Ot) pour maintenir le calen­
drier d'accord avec la June. De même, l'année solaire (tropique) comprenant 
en réalité 365j 5b Li8' Li8", on ne peut maintenir les saisons à leur place 
qu'en recourant à l'intercalation. 

A plus forte raison l'intercalation est-elle indispensable à l'année luni­
solai1'e, la plus compliquée et la plus délicate de toutes le constructions '. 

L'usage de l'intercalation amène à son tour l'usage de cydes ou pé­
riodes dans lesquelles les intenalles enlre les intercalations sont fixés 
une fois pour toutes eL qui se succèdent sans interruption, ramenant les 
mêmes intercalations dans le même Ol'dre. En Grèce, où il s'agissait de 
construire un cycle lunisolaire, le problème à résoudre élait celui-ci: 
T1'ouver une somme complète de mo'is lunaü'es contenue dans une aut1'e 
somme complète d'années solai?'es. Toules les périodes successivement ima­
ginées par les astronomes grecs ont été considérées en leur temps comme 
des solutions de ce problème. 

Il est possible que les Grecs aient construit d'abord des périodes inter­
calaires de deux années ("ptE"1Jplç-ovcxç), puis de quat1'e années ('ltE\I"cxE"1Jplç­
n"pcxE"1Jpiç) et de huit années (È\I\IECXE"1Jpiç-olt"cxE"'IJPlç 2) ; mais la seuie pé­
riode dont l'existence soit historiquement attestée est celle de huit année 
ou octaétéride de 99 lunaisons. Les très anciennes fètes des Daphnépho- , 
1'ies béotiennes, les Jeux: Pythiques avant 586, revenaient après huit ans 
révolus, et les Jeux: Olympiques eux-mêmes, séparés par des « pentaété­
rides» inégales, ne tombent que tous les huit ans à la même époque. 

L'octaété1'ide paraît avoir été introduite à Athènes dans le calendrier 
officiel par Solon. Elle comprenait cinq années o'/'dinaires et trois années 
1'ntercalaü'es '3. Les années ordinaires étaient de 354 j ours, répartis en 1 ~ ~ 

1. Est cOllsuetudo Siculorum cetel'01'umljue GriEC01'um, quod suos dies mensesque con.qruel'e 
volunt CUI?! solis luniEljue 1'atione, ut nonnunquarn, si quid discrepet, eximant unum aliquem 
diem attt summW1l bidulI7n ex mellse, quod illi ÈÇIXLpECJ\[J.OVC; dies nominant : item nOllllunquam 
UlIO die longiorem mensem faciunt aut biduo (Cie. Vel'r., II, 52). Ce souci qu'avaienlles Grecs 
de suivre le régulateur naturel étonne presque le Romain, à qui suffisait la lune fictive menée 
par les Pontifes à travers toutes les lunaisons réelles. 

2. L'usage déjà signalé plus haut (p. 56, 2) de désigner les périodes par un nom qui parait 
augmenter d'une unité leur durée peut amener de la confusion. Même en Grèce, il a fini par 
être éliminé de la science. Désormais, nous adopterons le nom qui désigne la durée effective. 

3. Les années à intercalations sont désignées da.ns les tableaux ci-après par la leUre b. 
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mois alternatlvemenl de ~9 et de 30 jours. Les mois de '30 jours s'appe­
laient les mois pleins (7tÀ~petç), les autres mois creux (XOLÀOt). Les années 
intercalaires avaient en plu~ un treizième mois de30jours([L~v ÉiJ.~6Àt[Loç), 
intercalé au milieu de J'année. Le premier jour de chaque mois corres­
pondait à l'appar:1ion du crois ant de la lune nouvelle après la conjonc­
tion astronomique, et l'oclaétéride commençait à la nouvelle ]une qui 
suit le solstice d'été. Pour régler le retour des fêtes qui se célébraient 
deux fois par octaétéride, on divisa la période en deux moitiés inégales 
de 49 et de 50 lunaisons. 

L'octaétéride fut définitivement régularisée au milieu du VIe siècle par 
Cléostrate de Ténédos, qui dut fixer ce qui restait encore d'arhitraire 
dans le système, il savoir l'ordonnance des mois pleins et creux, et ]e 
choix des années intercalaires. Elle fut encore retouchée, à plusieurs 
reprises, par Harpalos, Nautélès, Ménestratos ou Mnésistratos. 

Voici comme on peut se représenter l' octaété1'ide athénieni1e 1 : 

t.J MOIS DE L'ANNÉE (rl.EINs-CRBUX - INTERCALAIRE) 

r.FJ S ç,:Jrn - .- -cc ~c: Q ,:: 

1 

c 
~ ':.:1 i::I=lP 0 c: c: c 

.~ c :::: 
== .~ [j g Q ·t '~~'~ a:l 0 0 .g 0 ~ ..... 0 ] '§ c: ;3 ~ ~..., -CI fr ~ 

.Q) 

,~ ~ 
0 

S ~ 'Q) ..d Z .... Ot.J 'bo 8 .Q) » ~ll "" < 25 ~ 
c cd 

~ e Q) 

l.l 
c 1 ~ ZQ ~ ~ :,: 8 0 cd ..d 
~ 

cd 
-..4 0 t: a:l 0- 0 Cl ï: ..d :-"i .Q) E-o 

:t: .... lXl ;;a 0- < rn 

1 354 30 29 30 29 30 29 30 29 30 29 30 29 
2 35/~ 30 29 30 29 30 29 30 29 30 29 30 29 
3b 384. 30 29 30 29 30 29 30 30 29 30 29 30 29 
4 354 30 29 30 29 30 29 30 29 30 29 30 29 
5b 384· 30 29 30 29 30 29 30 30 29 '30 29 30 29 
6 35/1 30 29 30 29 30 29 30 29 '30 29 30 29 

7 35f~ 30 29 30 29 30 ~9 30 ?9 30 29 30 ~9 

Sb 38/~ 30 29 30 29 30 29 30 30 29 30 ~9 .30 29 

L'octaétéride, ainsi établie sur un tolal de 2922 jours, ne pouvait se 
maintenir sans corrections supplémentaires; car, si elle ne dépasse que 
d'une petite fraction la somme de huit années solaires (292 Jj 22h 30' 20") 

et elle est. de 1 J /2 jour trop courte pour correspondre à 99 lunaisons 
(2g23j 12h 40' fiG"). Ce dernier défaut, étant le plus apparent, fut le pre­
mier remarqué. On s'aperçut que les mois avan<:aient. sur le lunaisons 

1.. D'après BIOT, Op. cil., p. 41 L On a abandonné, depuis Petau, Je système de Jos. Scaliger, 
qui cô'nsistait à n'admettre (sauf ex,~eption) que des mois de 30 jours, raccordés de temps à 
autre avec les phases lunaires au moyen de jours cXVetpxOt. ScaligcJ' obtenait ainsi une oetaété­
ride de 2\)24 jours, divisée en deux tétraétérides égales qui se trolovaieut au commencement et 
à la fin seulement d'accord avec la lune, et en aucun temps avec 1 soleil, Le schema ci-dessus 
a été dressé d'après les indications de Geminus et n'a qu'une vat ur !·elative. UNGER admet en 
421 une réorganisation de l'octaétéride qui aurait changé non pas la structure mfrl"C d" i oc­
taétéridc. mais le rapport des année~ intercalaires avec celles des Olympiades (Voy. ci-dessous, 
p. 80, t). 
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réelles. Au bout de JO octaétérides, la lune était en retard de 15 jours, 
ce qui équivalait bien à 1 1/2 jour par octaétéride. Comme on ne pou­
vait intercaler des fractions de jour, on eut tout naturellement l'idée de 
doubler l' octaétéride et d'intercaler t1'ois j ours dans cette péI iode de seize 
années ~hy.atOEx(xE.Y)p{Ç). 

L'intercalation se fit d'une manière fort simple, en subs1 ituant dans 
trois années un mois plein à un mois creux. 

Cette correction mit le calendrier à peu près d'accord avec la lune, 
mais le brouilla avec la marche du soleil, qui s'accommodait mieux de 
l'octaétéride primitive. Au bout de 160 ans, le calendrier était en retal'd 
de 30 jours sur l'année solaire. Le remède, indiqué par Eudoxe de Cnide, 
était de supprimer dans chaque dixième hXatÔEx-:XE'r"I1P[Ç un mois interca­
laire. Mais cette correction nécessitait un cycle de IGO ans, pour aboulir, 
en somme, à faire avancer de nouveau la lune sur le calendrier. 

Au temps où Eudoxe s'évertuait ainsi à équilibrer le système de l'oc­
taétéride, il y avait longtemps qu'on avait cherché et trouvé d'autres 
cycles lunisolaires susceptibles d'une plus grande approximation. Le plus 
connu est celui de Mélon, qui a pour hase une somme de 235 lunaisons 
ou 6940 jours, équivalant à 19 années solaires de 365 5/19 jours. 

Le cycle ou « canon» de Méton (ÈwEaxtXtI)ExtXE.Y)plç) a été reconstrui t ui­
vant des règles différentes par les chronographes modernes. 

Voici ]e tableau qu'en a dressé Ideler (avec les corrections de Biot 1) : 

UJ ~ 
Cl Cl 

Cl g Cl Cl 0 § ·ê - ::: .2 Cl ~ 

~ 
~ . Ql ] .~ d .~ CoQ p:: ~ ..CI .~ Cl d .2 ~ ô 0 

~ '~ cc ;:1 E 0.. ~ ,2 .as ..CI ~ 0 

~ ;:;;! .~ "Sc CI) ~ .0) t'> ..c: ;z; j Cl 0:: 

~ ~ 
~ ~ ~ 0.. o CI) .s "c::I 8 ~ 

~ 2 Z ;:1 ':g cd cd ~ ;:1 ..c: "c::I ;z;"c::I ~ ri: Ql Cl :;ë < Q:l Q.. a.. ~ ~ ;;: ... 
-'" 

1 
en 

1 355 30 30 29 30 19 30 

'91
30 ~?9 30 29 30 

2 354 ,29 30 29 30 30 29 30 29 .'30 29 30 2~) 
3b 384 30 29 30 29 30 29 30 29 30 30 29 30 29 
4 355 30 29 30 29 30 29 30 1

29 30 29 30 30 
5b 383 29 30 29 30 29 30 29 30 1 29 30 29 30 29 
6 355 30 291 30 30 29 30 29 30 29 30 29 30 
7 354 29 30 29 30 29 30 30 29 30 29 30 29 
8b 384· 30 29 30 29 30 29 30 29 30 29 30 30 2~ 
9 354 30 29 30 29 30 29 30 29 30 29 30 29 

10 355 30 30 29 30 29 30 29 3q 29 30 29 30 
Hb 384 29 30 29 30 291 30 30 29 30 29 30 29 30 
12 354 29 30 29 30 29 30 29 30 30 29 30 29 
136 384 30 29 30 29 30 29 30 29 30 29 30 29 130 
U 35{~ 30 29 30 29 30 29 30 29 30 29 30 29 
15 355 30 29 30 30 29 30 29 30 29 30 29 30 
16b 384 29 30 29 30 29 30 29 30 30 29 30 29 30 
17 354 29 30 29 30 29 30 29 30 29 30 30 29 
18 354 30 29 30 29 30 29 30 29 30 29 30 29 
19b 384 30 291 30 30 29 30 29 30 29 30 29 30 29 

1 

t. BIOT, op. cit., p. 425. C'est là ce que Redlich appelle innocemment mein Entww'{ a mon 
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Si ingénieux et bien calculé qu'il fLtt, le cycle de Méton ne résolvait pas 
encore l'éternel problème. Au bout des 19 ans, le calendrier retarde de 
7 11 ~8' 41" sur la lune et de 911 32' 57" sur le soleil. 

Ces inconvénients molivèrent la réforme de Callippe. Supposant le re­
tard constaté égal à 1/[~ de jour, il mulLiplia le cycle de Mélon par !t,et 
créa une période de 76 ans (Èxy.cx~egoo[J.·IJ'l..o'J"Or:e"11P1ç) sur laquelle il retran­
cha un jour. A l'expiration de la période callippique, le calendrier se 
tromait d'accord avec le soleil et ne retardait plus que de 5h I~[~' sur la 
lune. 

Pour supprimer ccl écart, Hipparque retrancha un jour sur 4 périodes 
callippiques, aulrement dit sur 304 ans. C'était là la perfection, ou peu 
s'en faut, dans l'art de confectionner les cycles lunisolaires ; mais ces 
périodes à longue échéance étaient un peu trop nébuleuses pour les ma­
gistrats, qui n'ont pas dù renoncer aussi facilement qu'on le suppose au 
droit qu'ils avaient de régler le calendrier. Le canon de Méton paraît 
avoir été adopté par les Athéniens vers 330 et celui de Callippe vers 178 

avant notre ère: les autres systèmes n'onl été connus et utilisés que par 
les savants de profession. 

système D (Op. cit., p. 4i-49-50), par comparaison avec celui d' Ideler. Voi,·i les principaux 

cadres proposés pour la période de lIJéton : 

SC.\LIGER ..• r 2 b 3 !~ 5b G 7 8b 9 rob JI 1~ db r!~ 15 1Gb 17 r8b J9 

PRTAU ....... r ~ 3 b 4 5 (lb 7 8b 9 10 1 Tb 12- 13 I/~b 15 16 I7b 18 196 

1 DODWELL 3 b 4. 5 b G 7 8b 9 J r b 1~ J3 b 14 151Gb 18 19b 

In EL ER et BrOT 1 
~ JO 17 

(Octaétéride) 1 2 36 [~ 5b G 7 8b J 2 36 !~ 5b G 7 8 b ? 36 

RANGABÉ .... rb '2 3b A 5b 6 7 8 gb la IIb J? 13b r!~ 15 16 17b 18 Tg 

UNGER ....... l ~b 3 4 5 b 6 7 8b 9 JO lIb 1~ J3 J4 b 15 16b J7 18b l ~). 

Larèglesuivie par Ideler pour construire SOIl tableau est fort simple. Si les 235 mois dont se compo~e 
le cycle étaient de 30 jours, on aurait un tolaL de 7050 jours. Mais Méton ayant assigné à sa 
période une durée de 604.0 jours, il faut retrancher sur les 2;l5 mois 110 jours (7050 - 604.0 = LlO). 
Pour espacer aussi régulièrement que possible ces soustractions, il faut laisser entre elles un 

(
7050 i ) ( , ~' [r,] 

intervalle de 64 jours tïO= 64 i1 . On retranche donc un jour :::<,c(tp:;(Jt~.oç 'f}{.J.EpOr: - dies 

exemptilis) au bout de 64, 128, 102,256 jours, etc. Après quinze soustractions (Opél'écs en 3l 
mois), on s'aperçoit que les suivantes recommencent dans le même ordre (15 X 6 t = 32 X 30) .. 
Ce sont ces séries périodiques - lues, bien entendu, dans le sens horizontal - que l'on VOIt 

séparées pal' un trait gras dans le tabLeau ci-contre. La i'orrection de Biot a con islé à appliquer 
la rè",le dans toule sa rigueur, el à effacer deux exceptions inlr'oduiles dans les années 4 ct 5 
par ldelcr pour éviter d'avoir une année de 3 3 jours. Ideler donne 29 jours au Skirophol'ion 

de l'an 4, et 30 jour!' il l'Hécalombreon de l'an 5. 
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J. - Calendrier athénien. 

On a pu voir, par ce qui précède, que les divers cycles nous sont connus 
principalement par l'usage qui en· a été fait à Athènes. JI n'y a jamais 
eu de système commun à toutes les cilés helléniques. A supposer qu'elles 
se soient toutes servies dans un moment donné des mêmes cycles et se 
fussent accordées pour faire coïncider les intercalations, il faudrait en­
core, pour qu'il y eût harmonie, qu'elles leur eussent donné même point 
de départ. Or, nous savons que les périodes servant à régler les séries 
des divers Jeux nationaux, même quand elles sont de construction ana­
logues, ne coïncident pas par leurs « époques », et ce1 exemple est signi­
ficatif 1• 

Il faut donc se contenter d'étudier séparément les divers calendriers, 
et le plus important pour .la connaissance de l'antiquité, le seul aussi que 
l'qn puisse analyser d'un peu près, est le calendrier athénien. 

J. MOIS ET DÉCADES. - Le calendrier ayant commencé, à Athènes comme 
ailleurs, par être la répartition des fêtes religieuses dans l'année, les noms 
des mois sont tous empruntés à des cérémonies du culte ou à des attri­
huts divins. Ce sont: 

1. Hécatombreon (tExC(,o(J.6cHWV) VII. Gamélion (rex(J."tJÀtWv) 

n. Melagitnion (ME,exymvtwv) VIII. Antheslérion ('Av6Ea'11ptWV) 

III. Boédromion (BoYJopo(J.twv) IX. Elaphébolion ('EÀcx:pYj6oÀtwv) 
IV. Pyanep!;lion (IIvcxve~twv) X. Munychion (MovvuXlwv) 

V. Mremacterion (Mcxt (J.cxx't"'t)P twv) XI. 'fbargélion (0cxpyYjÀtwv) 

Vl. Posidéon (IIoa~tôEwv ['ltponpoç]) XII. Skirophorion CExtpoq'.IOptwv) 
Vib. [Posidéon JI (lloa. ÔEV't"EpOÇ ou \)a,Epoç)] 

Chaque mois, qu'il fût de 29 ou de 30 jours 2, était divisé en 3 décades 
(oExaoEç) portant leur numéro d'ordre, et l'on comptait les jours, dans 
chaque décade, de 1 à 10. Dans les mois de 29 j ours, la dernière décade 
ne comptait que 9 jours, eL le jour retranché (éçcxtpÉat(J.oç) n'était jamais 
le dernier du mois, mais le premier ou l'avant-dernier de la décade 3 • 

t. L'année olympique et celle d'Athènes commençaient vers Je solstice d'été: celles de 
Delphes, d'Étolie, de Macédoine, à l'équinoxe d'automne: celles de Béotie et de Phocide, en 
octobre: celle de Délos au solstice d'hiver: celles de Corcyre et de Tauroménion à l'équinoxe du 

printemps, etc. 
~, On a "u que chaque mois peut avoir réeIlem~nt, suivant les années, 29 ou 30 jours (la durée 

n'est pas ici, comme dans le calendrier julien, fi xée une fois pour toutes), mais tous les moÏ> 
"ont censés êt1·e de 30 jours: par conséquent, la terminologie ne change pas, dans les moi 
creux, pOUl' la décade tronquée. 

3. SCALIGER supprimait le deuxième jour du moi" (oEvrÉpC( !a't"cxtLÉvov); DODWELL, SCHœ~IANN, 
K. F. HERMA.NN, UNGER, le 29 (OEV,ÉpCX 1jl6\vov,o;): PETAu, )DELEII, BœcKH, le 21 (oExckil 
<p6t'lov,oç); USENER le 22 (ÈVChl1Ijl6tvov,oç). Il est possible qu'il n'y ait pas eu de règle ab· 

solue et qu'on supprimât de préférence les jours néfastes (&1COilPcioEÇ). De même, on pouvait inter­
caler où l'on voulait dans le mois un jour qui prenait le nom du jour précédent avec meDtion 

spéciale: par exemple, Ë'I Il X~t '1ÉC( 'It po .. É p ex et ËVl1 XCXt vÉex È (J. 6 6 À t (J. 0 ç-Èva'l1 È'ltt oÉxcx 
'It po, É p ex et é:. E. o. È [.L ~ 6 À t [.L 0 ç. Le jour intercalé ne comptait pas dans la série des jours 

du mois, ou, si on l'y faisait entrer, on avertissait que l'on comptait ~(J.EpOÀEyo6'1. 
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LE MOIS ATHÉNIEN 

APPELLATIONS 

Nov(L1JVtOC 

~ '! OEV'tÉpex ['~!LÉpo: l 10", oc (L Év 0 v [!L1jVO;] 

3 j 3 't'pt't"'1 

4 ) Il 't'E'rcip't1J 
!) 

J. 
5 '7tÉ(L'7t't"'1 

Ô ) G Ëx't'1) 

7 7 rga0!L1J 

8 8 oy 06 '1] 

!) !) È'lci'r1J 

10 10 OEXciT1J (OU '7tpO'rÉpOC) 

JI '7tpc..'n"'1 È'7tt OÉXOC 

l~ 2 OEV't'Épex (plus ttll'd 0, xext oExci'r1J) 

11 3 'rpk/) ( 't'p, Mt OExci'r1J) 

J I~ I~ 't'E't'cip't'1J ,etc, .• 

rf) 
H. ( 

5 '7tÉ(L'7t'r''1 (Ot XO (L1JV i ex) 

TÔ Ô ËY.'t"/) 

17 , 7 ~~à6(J.1J 

18 8 oy06'/) 

If) 1 !) 
Èvci'r'I] 

20 10 Et xciç (plus tard dxoO'-rr]) 

1 

(Depuis le temps d'Alexandre) 

21 TO oExci't'1J <p6[vov't'oç1 ou o O''t'Ép ex '7tpcf,'t"/) (1.s't" EtxcioO(ç2 ou È'7tt Etxciôt 

9.'>. 
( 

!) È'Ici,,'/) OEV't'ÉplX 

23 R oy06'/) 't'pt't'1J 

9.'1, 7 É(;ôO(1.1J -.e;'rcXPT'/) 

~:) 
TIT. 

ô ËX'r1J '7tÉ(L'7t't"I] 

·~ô 5 '7tÉ!l'7t'r''1 gX'r1J 

'17 4 't'E'rcXp'r1J Ég06[J.il 

28 
1 

3 't'pk/) oy06''1 

['>.9] ['>. ] [OEVTÉplX [E'IcX't"/) _ JioU~:i~p~=:L!a,us les 

:Jo 't'ptIXXcXÇ- gV1J x':.<1 V ECI. (jour où finit l'ancienne lune et 
commence la nouvelle, expression 
purement attique) . 

1, On di"ait aussi , en d'antres pays: à'7trOVTOÇ, Èl;toV't'o;, À'~yO'l't'oç, 't'ÙEU't'WV't"Oç, 

'7tIXVO(LÉvou. 
2, On disait aussi (Llo: XlXt EtXcX;, il. peu près commc nous disolls le vingt et un du l11oi~. 

Le plus ancien exemple de remploi de (1.0:'r' EtXcXOlXçest de 325 ~c. t An" Il,179). Le lang-ng:: 
courant continua à préférer l'ancien décompte a,'ec <pel'lo'l't"o~. USENER soutieut, ~ p~u près seul 
('onlt'e tous, que le compte (LET' dXcXoocç était aussi ét.tb:i Il rebour's ct que OEV't'ÉplX (LE't" dXcXOIXÇ, 
par exemple, désigne non pas le 22, mai~ le '29. 

---------
----- ----=--- ....-=-
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Il. CALENDRIER RELIGIEUX. - On a des raisons de penser que l'année 
. religieuse cles Athéniens commençait par le mois Gamélion, qui inaugure 
le seconcl seme ire de l'année civile. Le tableau ci-après (p. 76-77) n'in­
dique que les fètes proprement clites (Éop't"cd): on n'yapas noté les quan­
tièmes consacrés à diverses divini lés (comme le 1 er et le 7 de chaque 
mois à Apollon, ]e L~ à Hermès, le () à Arlémis, ]e 8 à Thésée, elc. 1), ni 
les jours néfasll's (àno:ppcXèlEÇ), dont quelques-uns, comme le 6 et le 2,) 

Thargélion, font partie des fètes 2 • Ci-dessous, quelques indications ulile 
qui n'ont pu trouver place dans le 1ablean 3 • 

1. SCHOL, AmsToPH., Plutus, U26. 
2. Sur la répnrtition des jours heureux. et malheureux dans chaque mois, voy. HÉ!'lODE 

(Opp. et dies, 761-824). 
3, Les fêtes appartiennent à divers cycles légendaires et n'ont pas toutes été instituécs il la 

même époque. Les plus anciennes sont des cultes pélasgiques transformés, le couple [Zeus] 
Otl1'anos - GlEa ayant été remplacé par l'association de Zeus et d'Athêna, et GlEa s'étant i~olée 
dans Démêler, Les autochtones, fils de Grea, de,·iennent les prutégés soit d'Athèna, soit de 
Dàmêter. La religion de Dionysos est de date plus récente; celle d'Apollon, hautaine et en"a­
bissante, a nltéré à son profit presque toutes les traditions antérieurl's. 

to CULTE DE ZEUS, comprenant: les Gamelin, noces de Zeus et de Tlêl'a (Oœa), union d'où 
nait le « forgeron » Hephrostos (Chal1ceaj ; les Diasia, fète de Zeus lIIeill,'hios; les Bouplwnia 
ou Diipolia, sacrifice symbolique du bœur il Zeus Soter ct Athêna Soteira (Disotel'ia ) : la rète 
de Zeus Geol',qos (Oll Mœmactès?), associée peut-être avec des cérémonies bachiques ct unf' 
procession sur la Voie Sacrée, J_a cavalcade des Olympia paraît avoir été instituée ['ar Pi is­
trate_ - Au culte de Zeus sc rattache le culte gréco-phénicien de Kronos et Rhea, repré, enté 
par les 1(ronia, fête qui rappelait 1'« âge d'ol' », jour de fiesse pour les escla,es, comme les 
Saturnales romaines. 

2' CULTE DE DÉMÊTER. - Considérée comme mère de l'agriculture, Démêter e5t honorée par 
la fête « avant les labours» ou Proerosia, qui. comporte unI' grande procession d'Athènes à 
Eleusis et par .ks petits ~Mystères d'Agl're, où elle est associée à. Triptolemos; comme législa­
trice, par les Thesmophories, qui ont pour prélude des courses nocturnes des fp.mmes (Slenia), 
commencent par des initiations à Halimonte, continuent pal' une grande procession d'Ilali­
monte à Athènes, un jour de jeûne, et se terminent par les Kalliqenia ou « fête des beaux 
enfants D; comme sourre de vie ct d'immortalité, associée il Iacchos (Dionysos), elle a les 
Eleusinies ou Gl'ands-/tIystèrQs, qui cornmenccn t par « les mystes à la mer », sc transporten t 
par la grande procession à Eleusis et s'y terminent pnr des initiations et des jeux. 

3' CULTE d'AmÊNA. - Le rulte d'Atbéna, patronne de la cité dont elle a fait l'Imité (anni­
versaire, les Synœkia), sc mêle plus ou moins il tous les autres. On lui rappol'te plus spé"ialc_ 
ment les purifications qlli commencent par le «balayage» des sanctuaires (lCallyntel'ia) et 
aboutissent à hl cérémonie du « lavage» (Plynte1'ia ) de la "ieille image de Pallas ou Cl Palla- • 
clion» par les Pmxiergides; les Skil'op/wria, « fête des ombrelles " : plus probablcment fête 
des oliviers, qui se plaisent SUl' un sol rocheux (skh'ras); les A l'l'hf'plwl'ia" tl'ansport d objds 
sacrés entre l'ErechthéoH ct les «Jardins» d'Aphrodite; enfin, les PANATHÉl'ÉE~, « petites Il 

chaque année, « grandes Tl tous les quatre ans, fète consistant en hécatombe, procession ct 
dame armée, offrande du Jleplo~, ct - tous les quatre ans - grands Jeux. C'est à. Ath~na 

(Niké) que s'adre~saient les Niketeria inscrites au calendrier apres Platée, et les « actions tic 
gràre pour la liberté» (C1!ariSlel''ia) institués par Thrasybule en 403. 

4' CULTE Dr. DJO~Ysos. - Les fètes bachiques tienncnt une grande placc dans l'histoire lilté­
raire, Apres les , 'cndanges, lcs lJionysies cie la camprrgne - dn Pirée particulièrement­
fète du dieu-vin (Tlteœnia), aver. chant" ct proccssions phalliqucs; puis, les Lélléenlles, a fête 
des pressoirs Il ou des cuves, dégustation tlu vin nouveau, dithyrambes, drames tragiques et 
comiques j le5 Anthestel'Îa, composées de trois fètes, « oUl'erture des tonneallx D, roneours des 
II chopes », ct il la fin, ptH un l'etour bizarre, fête des Morts, soi-disant des victime du déluge 
de Deucalion (?), «marmites Il de légumes cuits on'ertes il leurs mànes; euG n, les Gl'andes Dio­
'l/ysies, toutes en processions, banquets, chœurs lyl'ÎC[ues ct représentations dl'amatiques. 

5' CUI.TE D' AR'rÉ~lIs. - Cc culte Jlaralt antérieur iI. celui ù' Apollon, Comme divinité lunaire, 
Artémis était llonorée p:lI' les Pandia; comme belliqueuse, associée depuis 480 au souvenir de 
S .,)amiM, par les lrlunycltia; enfin) assimilée, du temps de Socrate) à la déesse thrace Bendis, 
pal'lcs Bendicle((. 

6' CULTE n'ApOLLON. - Apollon, comme Patrôos, Ag,l'ieus, Boédromios, etc" se mêle intime­
ment à la vic sociale. Parmi le5 fêtes, il n ':\ guère en propre que les Thal'gelia, purification 
de la yille (avec des "ictimes humaines), et, le lendemain, offrande des « prémices de la récolte» 
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Ill. ANNÉE CTVILE. - ANNÉE ADMINISTRATIVE. - Les mois sont communs à 
l'année religieuse et à l'année civile, celle-ci commençant au rel' l-Iéca­
lombccon, à la nouvelle lune qui suit le solstice d'été. Les décades sont 
propres à l'année civile. 

Indépendamment de cette division de l'année en mois et décades, les 
Athéniens en avaient. une autre purement administrative, répartissant 
les jours de l'année en 10 prylanies à peu près égales. Le pryLanies, ou 
lap de temps pendant lequel une tribu a la préséance sur les neuf autres, 
étaient de 35 et 36 jours dans les années ordinaires, de 38 et 39 dans 
les années embolismiques t. Les actes publics de la fin du n·e siècle don­
nent concurremment les dates par prytanies et par mois. La première 
date était considérée comme la plus importante, car on l'a introduile 
dans les formules officielles trente ans avant l'autre (en 36817). 

Le tableau des prytanies n'a pas été plus que celui des mois exempt de 
retouches et de modifications accidentelles, On renconlre des prytanies 
de 37 jours dans des années ordinaires, et la position respective des pry­
tanies de 35 et de 36 jours ne peut pas non plus être considérée comme 
absolument fixe 2. 

Ci-après (p. 78-79), un diagramme conforme à celui qu'a proposé 
Bœckh 3. On y a ajouté la concordance avec les mois, en supposant le 
jour additionnel des années de 355 jours intercalé à la fin de Skiropho­
ri on. Naturellement, on s'est contenté de numéroter les prytanies, J'ordre 
dans lequel se succédaient les trihus étant fixé à nouveau chaque année 
par le sort !'. 

à Apollon Patrôos, avec chœurs cycliques. La fète de Maratbon (Maratltonia) rendait hommage 
à Apollon Boédromios et Artémis Agrotera. Comme Apollon ( Delphinios) s'était substitué à 
Poseidoll, il prit du mème coup la place d'honneur dans le cycle légendaire de Thésée. A part 
Jes Synœkia, qui reviennent à Athêna, les anniversaires des actes du héros national sont des 
hommaO'es à Apollon. Tels Font les Delphinia, départ de Thésée pour la Crète et d'une 
« tbéorie » pour Délos; les [(ybm'nesia, fète des « pilote, » qui ont rflmené Thésée à Phalère; 
les f'yanepsia, souvt!nir du plflt de fèves que Thésée offrit à Apollon en débarquant, fète mixte, 
où figurent des courses bflchiques (Oschoplwries) et le cadeau fait par Athéna à Apollon de 
l'iresioné ou branche d'olivier sacré, enfin, des jeux (Theseia). 

7. CULTES GF.NTlLlCES. - Les gentt?s attiques l'end aient hommage à leur~ ancêtres le jour des 
Genesia (Nekysia-Neme.~ia). et, aux l\patm'ies, les lJhl'atries solennisaient les actes de l'état­
civil par un banquet préalahle (Dorpia1, des sacrifices (allm'l'hysis) à Zens Phratrios et Athèna, 
ainsi que par l'offrande des ('heveux des enfants à. AI,témis !(ow'eotis. 

1. Il parait même qu'on doit admettre dans certaines années des pr)'htnies de 33 et de 38 
jours (5 X 33 + 5 X 38 = 355). 

2. A pal'lir de 307 avant J .-C , le nombre des tribus, et par conséquent des pl'ytanies, ayant 
été porté à 12, les prytanies auraient dû sc confondre avec les mois dans les années ordinail'cs, 
ct il n'l'aurait eu d'écart entre les deux manières de compter quc dans les année intercalaircs, 
où la prytanie avait 32 jours. Cependant, les inSCI'iptions attestent que ce parallélisme. qui au­
rait rendu une des deux datcs inutiles, n'a pas été étauli. On parait avoir préféré don ner 29 
jours aux six premières prytanics et 30 aux six auh'cs, au lieu de les faire alterner comme les 
mois pleins et les mois creux. Quand il ya clans la comparaison deti mois et des prytanies des 
traces de désordre, le désordre est plutôt imputable au" prytanies, pour !cscruelles il n'y avait 
point de règlement officiel. 

3. Cf. Kleine Sc1!/'iften, VI, tar. 6. 
4. Il Y avait néanmoins, dans la série des tribus, un ordre offlclcl, observé partout saur 

dérogation cxprt:'sse. C'était, au temps des dix: tribus: 1. B'rechthéidC. - 2. AJgéide. - 3.' Pan­
d'ionide.-4. Léontide. - 5. Acamantide.-6. Œnéide. -7. Céc,'üpide. -- S. Hippofh,:;",alae. 
-9 . ./Eantide.- 10. Antiochide. Les tribus Antigonide ct Démélriade, créées en 307, prirent 
les numéro 1 et 2; les tribus PloLémaïde (265) ct Attalide (200), lcs numéros 5 et 12. On fit 
llne tt'eizième place à la tribu Adrianide (t37 ap. J .-C.). 
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30 241 
31 

3'>. 

33 

34 
35 

36 

12 

1'3 

11 

5 
6 

7 
8 

9 
10 
Il 

1 '! 

1 2(~8 

'>. 219 
') 250 

1 251 
.) 25:>. 
(i 'L")3 

7 '>.51 
8 : ~')3 

!) 256 
JO :>"")7 

Il :>.38 
1:>. :l59 

) 'j :>.Gu 

r 1 '>.(j 1 

15 !>.(j'>. 
1,) ~G'3 

] 7 261 
18 26.) 

]9 26G 
').0 267 
'>.1 2G8 

:>.'>. 269 
~>.3 270 

2'" 27 l 
23 272 
~>.(j 273 

:l7 274 
:>.8 275 

:>'9 276 

30 277 
31 
3'>. 
33 
34 
35 

36 

lXC PRYT.\. ' Œ. 

tri 

'-,"0 
:j E 
o 

-':;:1 

"C 

XO PRYTANIE. 

-- ------
r8 

19 
:>.0 

21 

5 

G 

7 
R 

!) 

lU 

1 L 

1 ~>.8/~ 

'>' ~8') 

3 :>.86 

1 :>.87 
.) '>.88 

(j '~89 

7 '>'90 

H '>.!)[ 

9 '>.!P 

10 '>'93 
Ir '>'91 
1'~ 295 
13 29(j 

14 ~97 
l,) :>'98 
Ilj 299 
17 300 
18 3ur 

10 302 
'W 30J 

21 301 
:),'>' 305 

'd 306 

~>.~ 3°7 
:>.5 308 

'),6 3Uf) 

:>'7 3IU 
'>.8 3 [J 

:~9 31'>. 
30 313 

'>'~) 

30 

6 

7 
8 

9 
lU 

1 l 

1 3:w 

:>. 321 
3 32~ 

1 323 
.) 3'~/~ 

G 325 

7 326 

8 '327 

9 328 
10 329 
JI 330 
J 2 3 ')1 

d 33:>. 
11 333 
15 334 
16 33 :) 

17 33G 

18 337 
J9 33 

:>'0 339 
~~ l 310 

2'>. 34r 
:d 34'>. 

'),1 3ljJ 
:ù 341 
2 [j 315 

'>'7 346 
:>.8 3L~7 

:>'9 348 
:)0 349 
3r 

32 

33 

350 

3:>1 
352 
3:)3 

~~ 1 ~~ 1 ~~1 
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Les jour~ du calendrier julien indiqués 
dans le présent tableau sont ceux au soit· 
desquels commence le t·· du mois athénieu 
inscrit au-dessus de la colonne; si l'on "Veut 
a voir le jour qui correspond réellement par 
sa partie active au jour athénien, il faut 
augmenter d'une unité les chiffres donnés. 

CONCORDANCE DES MOr: ET ANNÉES ATTIQUES 
L'étude attentive des inscriptions a enlevé 

a li tableau ('j·contre toute , 'aleur dogma­
tique; mais il garde encore son utilité h ·5-
torique, en ce scns que la plupal't des his­
toriens et ;Hch~ ologues I"onl pris depuis 
pt-ès de trente ans pour base de leurs cal­
culs chl'onolo~iques. 

Avec 1e CALENDRIEn 1 JULIEN de 432 à 31.0 

(D'apl'è ' A. BŒlJi.h. .llondcyclen der IIellcnen) 

========~======~=========================7=======~ 

6 
7 
8b 01. 1j7, 

? 

3b 
4 01. St;, 
5b 
6 
7 
8b 01. 89, 
1 

2 n 
3b 
4 01. 90, 
5b 
6 
7 
8b 01. 91, 

2 
3b 
4 01. 92 , 
5b 
6 

7 
8b 01. 93, 

~~ 

3b 

4 01. 9q, 
5b 

6 

~b 101. 95, 

ibl 

5 aOllt 
24juill. 
13 juill. 

1 aOllt 
2Ijuill. 
JO .i uill. 
29 juill. 
19juiJl. 

7 aoùt 
27 juill. 
16 juill. 
4 août 

25 juill. 
14 juill. 

t, juil!. 
23 juin 
I~2 juill. 

1 juill. 
~o juin 

9 juill. 
28 juin 
16.iuin 
5 juill. 

24 juin 
13 juill. 

2 juill. 
21 juin 
10 juill. 
'~9 .iuin 
18 juin 
7 j ui Il. 

2Ü juin 
x5.i uill. 
td uill. 

23 juin 
12juill. 

l jui II. 
19 j uiu 

ft ·sepl. 
~) aotll 
1<) aorrt 
31 aofll 
20 aotü 

~) aoùt 
~J.8 aoîll 
18 aOÎlt 

G sept. 
2G aoùt 
15 août 
3 sept. 

211 août 
13 aoùt 
3 août 

23 juill. 
II aOlü 
31 juill. 
20 juill. 

8 aofLt 
28 juill. 
r6juiJl. 
t, août 

~/, juill. 
1:1 août 

1 aoùt 
21 juill. 

9 ao(\t 
:>'9 juill. 
18 juill. 

(j aoùl 
'>.G juill. 
J/~aoOt 
3 aoftl 

2 '3 juill. 
1 l aoùt 
31 juill. 
19 juil!. 

3 oct. 
:H sepl. 
10 sept. 
29 se[Jl. 
18 sept. 

7 sept. 
26 sept. 
rG sept. 
S oct. 

2/~ sept. 
13 sept. 

2 oct. 
:~2 sept. 
II sept. 

l e})t. 
2I août 

9 sept. 
29 aoùt 
d-l aoftt 
6 sept. 

26 aoùt 
14 aoCtl 

2 sepl. 
22 août 
JO sept. 
30 aoùl 
19 août 

7 sept. 
27 aoùt 
1() aoùt 
q sepl. 

2/~ août 
12 sept. 

l sept. 
21 aoùt 

9 sept. 
29 aolÎ.t 
17 août 

~~ nov. 
21 oct. 
TU oct. 
29 ocl. 
d~ od. 
7 oct. 

2() oct. 
16 oct. 
4 nov 

~1 0 t. 
13 ocl. 

l nov. 
~>'2 oct. 
J [ oct. 

1 od. 
~w sepl. 

~) oc t. 
:>.8 sept. 
17 sept 
6 oct. 

25 sept. 
13 sept. 

2 oct. 
21 sept. 
10 0 t. 
29 sep t. 
18 sept. 

7 oct. 
26 sept. 
15 sepl. 
4 oct. 

23 sept. 
I~ oct. 

1 oct. 
~>'o sept. 

9 oct. 
:Û~ sept. 
16 sept. 

% 
o 

.t;:.l 

9 
<Il 
o 
;l. 

----1--__ 

1 déc. 
19 nov. 
8 nov. 

17 nov. 
r6 nov. 

;) nov. 
2/~ nov. 
14 nov. 
3 déc 

22 nov. 
JI nov. 
30 nov. 
20 nov. 

~) nov. 
)0 od, 
19 oct 
7 nov. 

27 oct 
1 od 

q nov 
24 0 l. 
12 :Jet 
31 od 
20 oct. 
R nov. 

:~8 oct 
17 oct. 

5 GOV. 

25 oet. 
It~ oct. 

2 nov. 
22 oct. 
LO nov. 
30 oct. 
I~ ocl. 
7 nov. 

27 oct. 
r:'> oct. 

3r déc. 
I~) déc. 
8 déc. 

27 dé '. 
rG déc 

;) déc. 
2!~ déc. 
14 déc. 
2janv. 

22 déc. 
II déc. 
30 déc. 
20 déc. 

9 déc. 
29 nov. 
18 nov. 
7 déc. 

2G no,". 
J5 nov. 
l, déc. 

23 nov. 
II nov. 
30 LlOV. 

#19 nov. 
8 déc 

27 nov. 
16 nov. 
5 déc. 

2/~ nov. 
13 nov. 

2 déc. 
21 nov. 
10 déc. 
29 nov. 
18 nov. 

7 déc. 
26 nov. 
14 no\'o 

[*] UNGER admet en 42l une réol'ganisation de l'octaétél'ide qui aurait changé le rapport des années interca. 
laires a"Vec les Olympiades. Selon lui, la nouvelle oeta été ride s'adapte comme il suit aux Olympiades de nombre 
pair et impair (celles-ci marquées d'un astérisque) : 

~~=============7========~=================T========~==================~~7=== 

6 jan\". 

3 janv. 

12 janv. 

9janv. 

r7 déc. 

III déc. 

IO déc. 

18 déc. 

ü déc. 

12 déc. 

20 dpc. 

17 déc. 

13 déc. 

~9.ianv. 
17 janv. 
5 févr. 

25 janv. 
14janv. 
2 févr. 

22janv. 
LI févr. 
3rjan\' . 
20janv. 

8 féu. 
28janv. 
r8janv. 
7 janv. 

28 déc. 
rGjanv. 
5janv. 

25 dé~. 
13janv. 
2jam". 

22 déc. 
9 janv. 

29 déc. 
17 jan\". 
6janv. 

~~6 déc. 
Itdanv. 

3 janv. 
~~3 déc. 
JI jan\'. 
31 déc. 
In janv. 
8janv. 

~8 déc. 
I6janv. 
5 janv. 

25 déc. 
r2janv. 

28 féYr. 
16 févr. 

7mars 
24. févr. 
13 févr. 
{~mars 

21 févr. 
13 mars 

1 mars 
19 févr. 
lomar 
27 féyr. 
17 févI. 
G féu. 

27 janv. 
15 févr. 
4 féu. 

2tdanv. 
12 févr. 

l févr. 
2Ijanv. 

8 févr. 
28janv. 
TG féu. 

5 févr. 
25 jan\'. 
13 févr. 

2 févr. 
~2 janv. 
10 févr. 
30janv. 
18 fén'. 

7 férr. 
~7 janv. 
15 fé"r. 
4 férr. 

2tdanv. 
II féu. 

28 mars 
17 mars 
S avril 

~>.5 mars 
r3 mars 

~>. avril 
2~! mars 
II auil 
30 mars 
20 mars 

8 anil 
28 mal'S 
17 mars 
7 lllm'S 

25 févr. 
16 mars 

t~ mar~ 
~>.~~ févr. 
r3 mars 

2 mars 
19 féu. 
gmars 

26 févr. 
17 mars 
5 mars 

23 févI. 
r4mars 
3mars 

20 févr. 
IT mars 
28 févr. 
J9 mars 
7 mars 

~5 févr. 
ICi mars 
5 mars 

22 févr. 
I~ mars 

27 a\Til 
16 anil 
5 mai 

~/~ avri l 
12 avril 

2 mai 
~r avril 
II mai 
~9 avril 
J9 a\Ti~ 
8 mal 

~7 an'il 
IG avril 
6 avril 

~7 mars 
15 avril 
3 avril 

24mars 
12 auil 

r avril 
20 mars 

8 avrjl 
28 mars 
16 aVI·il 
4 avril 
~5mars 
13 avril 

2 avril 
21 ll1ars 
10 avril 
30 mal S 
18 avril 

6 avril 
27 mars 
15 anil 
4 avril 

23 mars 
11 aVl'il 

2G mai 
13 mai 
3 juin 

23 mai 
II mai 
3 ( mai 
~o mai 
9 juin 

~>.8 mai 
IR mal 
G juin 

:>.6 mai 
IJ mai 
5 mai 

~:.> avril 
rf~ mai 

~! mai 
~!'>. a vri! 
II mai 
30 avril 
18 avril 
7 mai 

~() avril 
15 mai 

3 mai 
'>-3 an'il 
12 mai 

J mai 
19 avril 

H m~i 
28 avril 
17 mai 

[) mai 
~3 avril 
rq mai 
3 mai 

~I alTil 
10 mai 

~.) juin 
J/~ juin 
3 juill. 

~~ juin 
10 juin 
30 juin 
19 juin 
9j~il.1. 

27 .lUll1 

17 juin 
G juill. 

25 juin 
14 juin 
4. juin 

~5 mai 
d juin 

l juin 
22 mai 
[Q juin 
30 mai 
18 mai 
G juin 

26 mai 
r!~ .i UiD 
~ juin 

23 mai 
II juin 
31 mai 
19 mai 
8 juin 

~8 mai 
16 juin 
t~ juin 

~J.5 mai 
13 juin 
~ juin 

~I mai 
9 juin . 

a 
.2. 0) 

~ .~ 
.g 0 
~ .~ 
0)'-< 

8 0) 

8'0 
o 

cf) 

354 
35/~ 
384 
35t~ 
355 
384. 
355 
384 
355 
354 
381 
355 
355 
355 
354 
38"1. 
355 
35{~ 

384 
334 
354 
384 
35Ll 
384 
355 
354 
38(~ 
3:3ft· 
35;) 
38t~ 
354 
38/1 

35:> 
35ft 
38 /1 

351 
354-
381. 

Olymp ... 1* 2* 3* 4* 1 2 3 4 r* 2* 3* t~* l ~~ 3 4 1" ~<" j* 1:* T -" étc. 
Octaété1\ 1 2 3b 4 Sb G 7 8b 1 2 3b 4 5b 6 7 8b 1 2 3 b (~ 5b 6 etc. 

NOTA. - Les années juliennes bissextiles tombent entre l'an 3 et l'an 4 de chaque olympiade. 

6 

Il 



/j CH. !JG, 
Sb 
li 

7 
I)b 01. !.!ï, 

:~ 

:)0 

" 01. !JK, 
jO 

ti 
7 
Sb 01. !J!J, 

01. LUO, 

li 

7 
Kb 01. JO l, 

') 

i b 

/j 01. JO:.~, 
Sb 
G 
7 
Sb 01. 

2 

3b 

103, 

4 01. 101, 
;:,b 
G 

8 j~li ~1. 
'~7 JUI Il 
J(ljuill. 

,) juill. 
:>,1\ jUill 
l') juill. 

'>' juill, 
'lI. j llin 
10 j ui Il, 
'l,!) .i ui Il 
JI) ,iuiLl, 
7 juill. 

'l,(j jUill 
1,) juill. 
/j j LliH. 

:),:~ juin 
1 [ juill. 
:Jo .i uiu 
I!) juill. 
8 juill. 

:l7 .i uin 
dljuill. 
S juill, 

:l1 juin 
(1 juill, 
:~ .i nil!. 

:H juill. 
10 juill. 
:>'9 j uiu 
JSjuill. 
7 .i uill. 

'!;) juin 
11 juill. 

:3 juill. 
:l:>.juill. 
JI juill. 
':lo juin 
J!) j L1ill. 
Sjuitl. 

:~7 jUill 
1(jjllill, 

j juill. 
'),1.iuill. 
I).i L1il!. 
'),.iuill. 

'), 1 j uiU. 
JO juill. 
:),8 juin 
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7 aoùL 
'''7 juill, 
l,) aoùL 
/j aoùt 

:>'1 juill. 
l'~ aoùl 

1 aoùl. 
:1, L juill. 

!) aoÎlI 
:>'9 j ui U, 
J7 aoùl 

li aoùL 
:>,() juil!. 
11 aoùl. 

'3 aoùt 
'),'~ juill, 
JO août 
')0 juill. 
JR uoùt 
7 aOÎlt 

'~7 juill. 
1:) aofLl 

/j aoùt 
'~/, juill. 
1:>- aoùt 

1 août 
'W aOltL 

IJ aoi.'tl 
'I,f,juill. 
r7 aoùt 

1) aoùt 
:>.,) j ui1J. 
J:) aoùt 

:>. aoùt 

1 

:>. r aOllL 
[Q aoùL 
')0 juill, 
[8 aoùL 
7 aoùL 

:~7 juill. 
13 aoO L 
l, aoùt 

·~'3 aotlL 
J '1, ao(1L 

1 CloùL 
:',U aoùt 

!) aoùt 
:~8j L1il!. 

:; :;epl. 
'~.J aOlll 
r'3 :::.epl. 
:" sept. 

'),'," août 
JO sept. 
'Jo aoùl 
I!I uoùt 
7 sepl. 

'''7 aoM 
l,) sept. 
1 sepl. 

'),'1 uOIH 
J:>. ~cpl. 

1 sepl, 
'>'0 aoùl 

1) sepl. 
'>.R aoùL 
Il; sepl. 

.) sepl. 
:),,) uoù L 
j') sl!p1. 

:>. sept. 
'>"), aoùt 
10 sept. 
'30 a.oùL 
18 cpt. 
7 sept. 

:1,7 aoùt 
f,) sept. 

l, sept. 
:d aoùL 
j f sepl. 
'j 1 a.o ÎLL 
lD sopt. 
S sept. 

:>.8 aOÎlt 
tG sept. 

;) sept, 
'1,3 aoùt 
13 sept. 

:), sept. 
'), 1 opt. 
10 sept. 
Jo aoùt 
! 1; sept. 

7 sept. 
:~(j août 

:; orl, 

'~" sept. 
d od. 

'>' oel.. 
:\ L sepl.. 
10 od. 
'),D sept. 
1 li sept. 
7 0d . 

'),{j sep l. 
J,) ort. 
'lori. 

'J,'.l s(~pl. 

I:! ùd. 
( orL. 

l~) ~epl, 

1) ocl. 
'>'7 ~ert. 
1 li oct. 
,) oct. 

:~'I sept. 
J') ocL. 

'1, ocl. 
'~I sept. 
10 ocL. 
'>.!) sept. 
1 H ocl. 
7 ocl. 

'>.ri sept. 
J,) oct. 
Il orl. 

'n cpl. 
rL od, 
'30 sop L. 
rD ocL. 

1) od. 
'~7 epl. 
IIi ocL. 
,) ocl. 

'>'1 sept. 
J '3 orl.. 

'>. ad. 
'>' LOr!. 
10 oel.. 
'>,!) sept. 
IH oct. 
7 ocL. 

25 sept. 

') no\". 
'>. '3 ad. 
l, r no\". 
'JJ ocL. 
'>.0 ocl. 

S 1l0L 

'>.8 0('(, 

1 ï oci. 
,-) no\'. 

",,-) o('L. 
l') uO\'. 

'>' UO\' . 
'>")' 0('(. 

10 nov 
'Jo 0('[. 
1 1) oct. 
li nov. 

:>.Ii Ot'l. 

rll nov, 
') nov. 

'>.'3 od. 
1 1 110\'. 

'j f ocl. 
'),() ocl. 

1) nov. 
'>.8 ocl. 
di no\'. 

:) HOV. 

:>. ,) ocl. 
1'\ no\'. 

'>. noy. 
'1, 1 ocl. 

!) 110\'. 
'>'!) ocL. 
J7 nov. 
li nov. 

'>.Il ocl. 
f1 nov. 

'3 nov. 
:>. ') ocl. 
Il nov. 
:j 1 oct. 
I!) no\", 
K nov. 

'I,K ocl. 
16 nov. 

S nov. 
'>'1, od. 

') dUt'. 
'>.'>. no\'. 
JI: dér. 
'Jo no\". 
r!) nOL 

1) dÜt'. 
:>'ï HOr. 
IIi no\'. 
,) dél' , 

'>'1 uO\'. 
l') dél'. 

:), dur. 
'>, 1 !lO\,. 

1 () cl ~l'. 
'),!J ua\'. 1 

17 no\'. 
li dél'. 

,,,:) no\'. 
I/~ dér. 1 

') déc. 
'>.'>' no\'. 
Ir dé ('. 
'30 nov. 
J!) no\", 

1) déc. 
'>'7 no\'. 
IIi dét'. 

,) déc. 1 

'>.'~ no\' . 
1'3 déc. 
1>. déc. 

'>'0 llOY. 

!) dé'. 
'>.8 noy. 
17 déc. 
(j déc. 

.~;) noy. 
J/j. déc. 

:3 déc, 
'~'2 no\' 
1 J déc~ 
'Jo nov. 
I!) dé('. 
K dé(', 1 

"'7 nov. 
di déC'j 
:, déc. 

~') nov. 

'),1 déc. 

1() dér. 

1 G déc. 

'~1 dUI'. 

11) dét'. 

'>,() déc, 

IV dée. 

'!7 déc. 

'>'1 déc. 

21 dé '. 

'!:l déc, 

l ,i ë:.lIt\'. 

'~u .iam' , 
!)janL 

:>,1) dél'. 
J 7 juu\', 
lijall\'. 

'>';) dél'. 
11,iêl.!1\', 

J .iêl.ll\. 

T~jan\. 
11 jan\'. 
'h déc'. 
l~) janv. 
Hjan\". 

:~8 déc, 
l.ljan\', 
',jan\' . 

'),'3,jall\,. 
1 '),.i <Ill \". 

I,iall\"' 
:>.o.i am'. 
~)j am·. 

:),1) dél'" 
J7jall\', 
1),ia1l\' . 

'),J ,juny. 
X/Li am. 
3jam. 

'~~,iull.\'. 
Il jaIl\'. 
:3 [ déc. 
18jul1v. 
7 janv, 

:l(jjanv. 
1:i janv. 

/j J illl\'. 
:djan\', 
1 ~~ .ianv. 

1 janv, 
~),ojun\'. 

~J.iUll\'. 
:~8 .ian\'. 
17,j,lJl\' , 
li.i Ull\'. 

23 junv. 
l!,jUllV, 

'3jan\', 
' ~J.iall\', 

:J 1 jUllV. 

l!l fén. 
K fén. 

'~8 jall\'. 
Ilj féu. 

,1 fén'. 
","jêl.Ll\,. 

l') fé\T. 
'>' féu. 

~ J.l féu. 
ra fé\'1'. 
')ojall\'. 
18 fén'. 
7 févr. 

'~7 .i am. 
11 fén. 

') l'é\'l'. 
T~ fé\'l'. 
1 [ ré\'!'. 
':IjUllL 
I!) 1'éu. 

li fén'. 
:).8jall\'. 
JI) fén'. 

,) fé\'l'. 
'~1 fén'. 
J') l'tu. 

2 féu. 
'>.1 ré\"['. 
10 fé\'!". 
'30janv. 
J 7 1'é\1'. 

() fé\T. 
~ >..J fén, 
I/~ féu. 

3 févr. 
?2 févr. 
J r févr. 
:31janr. 
19 févl'. 
8 féu. 

'>'7 fé\T, 
Jli féu. 
J lén. 

'~4, févr. 
d J'éu. 

'~ ré\"!', 
'~I) fé\1'. 
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J mUI" 

:),0 Illars 
H lIlUrS 

.),(j Lé\"]'. 
17 111al" 
(}mal'~ 

,>.') 1'é\'l'. 
14, 1IlHr:-; 

::> Ll1Cll'S 
:),:>. ll1al'S 

10 I1lUl':O; 
,,,8 fé\']', 
I~) III al':-; 
Hmul's 

:),J fé\]'. 
1 J mar::;. 
l, murs 

'd J\HU':-; 

Il mars 
L nuu's 

:W lIlurs 
!) 111,êl.l'~ 

:~G feu. 
17 Jllal'~ 
(jJUm'~ 

'>.:i lllurs 
'1 ')IIHLl'S 

:3 mars 
~>.:~ JllUl'~ 

r [Inal'S 
:>.8 fén. 
r8 Jllars 
7 murs 

:>.() 11Ull'S 
r4 maI'S 
l,mal':; 

23 mul':; 
J2lHUl',' 

~9 févr. 
20 mul.'S 

!) lllal'S 
:~8 mul'S 
JG mars 
G lllêl.l':-; 

:!,) waL':-> 
14 mars 
2111al'S 

~ 1 llHt1 ' ~ 

': r mars 
I!) and 
7 anil 

'>.I)mal's 
di unit 
,) aVl'il 

'),'IllLClrS 
13 anil 

~~ ani t 
:lI u\Til 

9 anil 
10 lllurs 
fI) a Hi t 
7 aHil 

'>.G I1lars 
1" êI.\'l'i 1 

'J auit 
'>.'>' ayril 
10 fln'i 1 

:3 1 JUUl'S 

I~J uni 1 

8 anil 
:>'7 mal'~ 
II) aVl'il 

:i aVl'il 
:~1 aVI'il 
u avril 

:~ unil 
:>. [ avril 
JO anil 
'),9 IHurs 
17 auil 

(j anil 
2;) auil 
13 aui] 
3 anit 

2~ anil 
11 anil 
30 mars 
J0 anil 
8 anit 

'~7 avril 
.1.) anil 

,) un'il 
:>'1 unil 
1) un'il 

L u\'l'il 
'~o auit 

'>.1) aVl'il 
IH Ului 

1) lIlai 
'>.Ii a\Til 
J,) IlHtÎ 

1 ma i 
:>"', êI.·nil 
l'! mai, 

1 mai 
'W mal 

S HUli 
'I,K anit 
17 mal 
Ij Illill 

'~'I an'il 
r'j lilai 

,) JlIil i 
'I,I Illai 

D lJl.~i 
:>.!) aHI! 
1 H lll,lI 

7 mai 
:!J u Hi 1 

1.) mai 
l, llIai 

'>.'; 111.11 

1 f IHLlI 
r lIlal 

~w m[li 
!) lllui 

').7 aVl'il 
]() mai 

J lllui 
'~/, lllai 
J'~ mui 
:~ ill[li 

:H mai 
JO mui 
'~8 anil 
IR mai 
7 lllai 

:>.1) mai 
11 lltui 
1 .lIai 

'({ HI" 1 
.l'~ lJlèli 

Jo <t\Til 
J!J mal 

'),9 lllui 
fZ jUill 

,) ,j uia 
'>,Ii lllai 
11 juin 

'1 j lIia 
:~'>' lllai 
Il juin 
')1 mai 
J D juin 
7 j Ulil 

'!H mai 
1 li jUill 

,1 juin 
:),1 ILlai 
1'1, .iuin 

l .i uin 
'~I) .i Ulll 

H juiJ~ 
~>'!) Jllcll 

J7 juin 
li juin 

'),J mai 
1 ~ juin 
, .iUill 

'),'," jUill 

10 jUill 
')1. mai 
I!) juin 

1) juill 
'),z mai 
) ,l jUill 

I~ juin 
:':3 juin 
[L ,iuin 

1 juin 
·~o juill 

~) juin 
:>.8 mai 
17 juin 

(i juin 
C),,) juill 
l'~ juin 

) .i ui II 
'1,'>' ,i uill 
, ~l jujl~ 
)0 IIIêl.1 

JÔ Juin 
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Concordance des mois et années 
en 

1 1 
r.l 

7-
Cf) Z 7- 7. % 

% 0 0 7- 0 ..... 
vi t.<.: 0 8 ,,~ Ci t.<.: ;.l 

Y- i ;;:; 7. 
'<1.) C -<: ;::1 ;.. P:i ... E-< ... en ,~ ... 0 
c~ 

~ ::> ... ~ 0 ... a.. 
E-< '" G ... " ~ ,~ 

c '" ,.., .... 0 .... H p:: .... H c..J .... Cl 
<~ en E-< -<: 0 ~ ;; ,..... --: E-< ,~ ëïi 

'" ...:l ~ 
U t.<.: ,..... 0 

0 .~ 
,~ ;;a 0 a.. ;.l ::.. ;.-; t::: 

~ ;;:i 
~ -

L, 01. 108, 348
1 

lijuill. IG aoùt I/~ sept. T (~ ocL. J'2 nor. I~ déc. ;~ 3L'7 5u 
;' 346 Gjuill. [) août 3 sept. 3 ocL. 1 nor. l déc. 

6 3 345 2;>.i uil1. 2t, août ~~~~ sept. ~~ 2 ocl. ~~o nov. 20 c1éc. 
7 4 34f, J4juil1. 13 août II sept. ] l oct. 9 no\'. ~) clé(' . 
8b 01. 109, ~ 343 

3 juill. ~ août 31 aoûl '30 sept. ~9 oct. 28 no\". 
1 

;; 342 2~~ j ui ll. 21 aoùt 19 sept. 1!) ort. l7 nov. J7 dé('. 
~~ 

~ 341 
Il juill. JO aoùt 8 sept. 8 oct. G noy. () dér. 

3b , 3{~o 30 juin 30 juill. 28 aoùl ~~ 7 sepl. 20 ocl. 2;) no\' • 
(~ 01. 110, ~ 339 

Jl).i nill. 18 août 16 sept. I(j oel. J/~ no\'. 1 1 déc. 
5b 

;' 338 8 juill. 7 aoùt 5 sepl. 5 ocl. 3 nov. 3 dé(,. 
G ~ 337 27 j nill. 2() aoùt ~~/~ sept. 2/~ oct. 2~ nov. '~:~ dé ~. 
7 4 33G IG juill. r5 aoùt Jj sept. J.'; oel. ri nov. J [ déc. 
8b Ol. Ill, J 335 5 juil!. 4 août ~~ sept. ~>. (JC t. :3 [ oct. 30 no\'. 
J 

:" 334 2 1 juill. 2') aoùt 21 sept. ~u ocl. Tg nov. IH déc. 
2 3 333 J3juill. J'.! ao(H 10 sept. 10 ocl. 8 nov. 8 déc. 
3b 4 332 T juill. ::h juill. ~9 août 28 sept. 2 7 oct. 2(j nov. 
4 01. [ 1 ~>-, 

l 33 20 juill. J~) aoùt 17 sept. 17 ocl. 15 nov. IJ déc. 
5 [*1 ~>. 1 !) juill. R aoM G sept. G oel. t~ nov. !~ déC'. 

8b '3 330 ~8 juin 28 juill. ~6 aoùt 25 sept. 2!~ oct. ~3 nov. 
9 ~ 32!) 16 juill. 15 août 13 sept. 13 oct. II nov. II déc. 1 3~8 

10 01. rd, 1 5 juill. /j. aoùt 3 sept. 20Cl. 1 no\'. 30 noy. 
IIb ') 327 25 juin ~Û~ juill. 2) août ~1 sept. 21 oct. 19 no\'. 
I~~ :3 326 I[~ juill. 1~). aOÎlt II sept. ro oeL. 9 nov. déc. 
db !, 325 2.iuill. 1 aoùt 30 aoùt 29 sepL. 28 oct. 27 no\' . , 32L, 
I/~ 01. II4, J 323 2[ juill. ~~o ao llt r8 sep l. 18 ocl. 16 nov. IG déc. 
IS ::1. 3 JO juill. 9 aoftl 7 sept. 7 ocl. G nov. 5 déc. 
1Gb 3 2~ 30 juin 29 juill. 28 août 26 sept. 2G oct. 2f~ nov. 
1 7 

/, 321 18 juill. J6 aoùL 15 sept. If~ oct. r3 nov. 12 déc. i.!- 320 18 01. 113, 
~ 319 

7 juill. G aoùt t~ sept. 40cL. 2 no\'. r- déc. 
I9b 

:3 318 
2(j juin 26 j uiJJ. 2{~ aoùt 23 sept. 2'3 oct. 2( no\'. 

1 
fi 31 7 

15 juin. dl août 1'3 sept. 12 ocL. 1 [ no\'. 10 déc. 
~ , 3IG (~juill. 2 aoùt 1 sept. 30 sept. 30 ocl. 29 nov. 
3 b 01. 116, ~ 3r5 

~2 juin 22 juill. ~o août 19 sept. 18 oct J 7 no\-. 
t~ II juil!. 10 aoùt 8 sept.. 8 oct. G nov. G déc. 
5b :3 3rt, 1 juill. 30 juill. 29 aoùt 27 sept. 27 oel. ~3 no\'. 313 6 l, 312 [8 juill. 17 août r5 sept. J5 ocL. It~ nov. 13 déc. 
7 01. 117, 

': 3JI 
8 j.u~Jl .. G aoùL 5 sept. t,. oct. 3 nov. 2 déc. 

8b i 310 
~7 JUill ').7 juill. 

1 

25 aoùt 2/~ sepl. 23 ocL. 22 nov. 
9 rt) juill. 15 aoùt T3 sept. l') oel. II no\' . II déc. 

(*1 BœcK~. pense que l'an.~ d.e Ol. 112 , ~ui aurait dû ètl'~ une année cmbolismique, a été ramené 11.\1 

l'hll1'l'e de 3;>4 JOUl'S par apphcatlOn du sysleme d'Eudoxe (Cl-des~us, p. 70), qui rétablissait l'acl'ord du 
:~c~c ~c!aétérique avec Jc mouv.cn~ent ,de la I~n r. ~n, r~tranrl~a?t un Ill~i s t?US les i60 [tns. Pareille corrertioll 
,nalt ete faite. en OJ. 89, 4 (ou 1 annee dc loctaetel'lde Il ete .marquee Cl-dessus pal' erreur de la note b) 
E .. C.URTIUS (H.!st. fjre,:que, V, p. 41 a, 3) estime que la cOl'l'cclion a dil avoir lieu en UI. Il 0, 2. L'écart de~ 
o?lnIon.s est b~c~ plus grand quand il s'agit de {lxer la date de l'introduction du cycle de Méton dans le 
calenorlcr alhemen. DO DwELL, COIISINI, loELEII supposaient le cycle de Méton appliqué dès 432/1 : BœcKU 
propose 330; USENEn, 3l2. Ui'\GER croit le eycle introduit entre iH6 et 332 et opine pour 34t. REDLICH ~e 
conte~te de fixer rommc limite supérieure q,tO, comme limite inférieul'c 314. E. CUR'fIUS est tenté de cl'oi~l' 
que 1 archontat d'Euclide (403), signalé par tant de réformes, a été également l'époque dc la l'éfol'me du 

~ 

attiques avec le calendrier julien 

en 
Z Z '"' ;::::: ?: ;::l 

Z 
0 0 % Z 0 0 (1) 

0 ;;:; ::s 0 0 
~ 

4--:1 .. cv 
Z 

::s ,~ 0 5 ::s (f) I=l ... 0 ... E-< .. .. ,~ ... 0 Cl.> c:: <; .~ '" ,~ '" Cf) '" 
C:) .., u '" C!l '" ~ "::l '" .... A .... 

~ 
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r..l H ,~ H .... '" .... 0-
U) ~ ::c t:I:I % ~ 0 
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1 

s 0 0 E-< ~ 
:...; ~ (1) 

0- f": ...:l ;;a ;::; ;;; S-o 
<: "'" rI) 0 

00 
---

roj anv. 9 févr. rO mars !) avril li mai 7 juin .351 
30 déc. 2gjanv. 28 févr. 29 mars ~~8 avril 27 mai ~).G juin 38/, 

18 janv. J7 fé"r. J7 mars 16 avril J5 mai It~ juin 355 
7 janv. (j févr. 7 mars 6 avril 5 mai 4 juin 35/, 

27 déc. 26 janv. ~5 févr. ~G mars 25 avril 21 mai 23 juin 38/j 
15 jau\". I/~ févr. r5 mars rI~ avril 1'3 mai T2 juin 351 
,(ianv. 3 féyr. 3 mars 2 a'Til 1 mai 31 mai :);)f) 

~'- /~ déc. ~3 jan\'. 22 févr. 2'3 mars 2~ avril 2( mai 20 juin 38/j 
12 janv. 1 J févr. J2 mars II avril JO mal 9 juin 354 

J janv. 31 janv. ~mars 31 mars 30 avril ~9 mai ~R juin 381 
20 janv. T9 févr. rg mars 18 avril 1 7 mai -:- 0 juin 3:):> 
9janv. 8 févr. 9 mal' ~ 8 avril 7 mai G juin 354 

29 déc. ').8janv. 27 fé\'!'. 28 mars 27 avril 2G mai 25 juin 38/~ 

17 janv. 10 févr 17 mars 16 avril 15 mai [t~ juin 35 /, 
0.ianv. 5 févr. 5 mars 4 avril 3 mai 2 juin 354 

~'- ;) déc. 2(~.ianv. 23 févr. 2/~ mars 2'3 avril 22 mai 21 juin 384 
r3janv. 1'). févr. r3 mars 12 avril II mai 10 j llin %/, 
2.ian v. 1 févr. 2mars 1 avril .30 anil 30 mai 3:>4 

22 déc. 2r,jam. 19 fp,vr. 20 mars J8 avril 18 mai J7 juin 38/, 
gjanv. 8 févr. 9 mars 8 avril 7 mai G juin 35/~ 

.30 déc. 23 janv. 27 févr. 28 mars 27 avril ~G mai 355 

J9 déc. r8janv. If) féu. r8 mars rG avril J6 mai r4 juin 384 
7janv. 5 févr. G mar~ 5 avril I~ m.ai 3 juin 35/, 

20 déc . 25 janv. ::1.3 févr. 2:> mars '>.'3 aveil 23 mai 2I.iuin 3Rt, 
14janr. r3 févr. J/~ mar::; 13 avril r2 mai II juin 35/, 

LI janv. ~ févr. t, mars 2 avril 2 mai :3[ mai 3!\~) 

2/~ déc. 22.ianv. '>.1 févr. :).2 mars '>.0 anil 20 mai 18.iuin 3R/, 
II jan\'. 9 févr. JI mars 9 avril 9 mai R juin 3:;/, 
3r déc. 30janv. 28 févr. 30 mars 28 avril ').8 mai 3S/, 

'H déc. T9janv. r8 févr. 19 mars 18 avril 17 mai 1 () .i nin 38/~ 

9janv. 7 févr. 8 mars 6 avril G mai I~ juin 35;) 

27 déc. 20 janr. 2/, févr. 2G mars ::1.1. avril 2/~ mai 351 
ro déc. J5janv. 1'3 févr. 15 mars .r4 avril 13 mai J2 juin 38tj 

I~janv. 3 févr. t~ mars 3 avril 2 mai r .iuin 3i);, 
,~S déc. 2'3.ian\'. 2'>. févr. 22 mars '>.[ avril 20 mai Tf) juin '38'~ 

12 janv. ] 0 févr. ro avril JO mai 8 juin 31';-
J~~ mars ,).) 

I.ianv. 3 1 j am. J mars '31 mars ~).9 avril 29 mai %4 
2 [ déc. 2ojam. 

1 

18 févr. 'wmars 18 avril 18 mai 17 juin 38/, 
9janv. 8 févr . li mars 7 avril fi mai 5 juin 3;)/~ 

rulendrier. On n'cs t pas plus fixé SUl' la ,date de l'appl.icatioD ~1I cycle rle Calli ppe. La seule ehos; c?rtaine, 
("e t que théoriquement le canon de Meton a son pOlllt de depart en 01.87, l , ct. le. c,anon de Calhppe en 
01. ll:l 3. Si done on a appliqué le cycle métonien en 330 (01. 112, 3), on a ('onsldere <,?tte année commr. 
h S· d~ cycle année embolismique, tandis qu'elle est ordinaire dans 'e sj'3!eme de loctaétéride. C'est 
':hypothè,e appliquée da,ns le tableRu ri-.dcssu .: se.ulellle~~t,. au lieu. de prenr1.~e!e t.C1: juillet. 330 co~rr~e 
correspondant au 1er llecatolllbœon (systeme metoOlen), Jal eru deVOir gal'deI' ~c ~8 JUIn (systeme oclaete­
rique et callippique), es1Îlllant que les archontes ont dti faire cette correction indlquee pal' l'àge rlp ! .. lune. 
Toutes ces questions sont à discuter, non au point de vue d'une théorie quelconque, ~ais bll sui,"ant la mé­
thode expérimentale, c'cst-il-dil'e en relevant et rapprochant toutes les dates fourmes par les inscriptions 
attiques. . 
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COMPARAISOl\ DES CALE~DIUEnS D'ATHÈNES ET DE SPAHTE 

entre 424 et 422 av. J,-C., d'aprrs RijCKH t, 

C ILE. 'un mn <\TUÉ, ' TI<:X C \.LE~UR 1ER LACÉUÉIùO:--llE ' 

on 

1 1 

'1'1 C) 

n"le julime 1 
on 1 D.,'" julioonn ri) -5 c: 

l\Jois rtthénirns 
<-

Mois lar a clémonien~ 
:.. 

~ c ::l 

~ a.2 dll 1" du mOlS :; clu 1" du mois 
<:§, 
~ 

IIecatombmon IÎl j ui.ll. ~>'9 HccatornbrllS T7 juill. 30 
MeLagiLnion Il, aoÎlt 30 Cal'neios d) aoùt ~~ f) 

Boédl'omion d sepl. ~ >. !) A r /, sepl. '~o 

Pyanepsion T'>. ocl. '30 B d ocl. '>'9 
Mœmaclérion rr noy. ~),9 r. r'>. nov. '30 

4'>.1 
Posicleon 1 ro déc. 30 D 12 déc. ~9 

[Posiclcon nJ ~I janv. '>'9 E ro jan\"o 30 
r;alllélion 7 féVl'. '~o F 1 !I ré\'1'. '>'~, 

Anlhestél'ion ~ , mars '''9 Artémisios 10 mal', '10 
l~laphébolion 7 avril 10 (;erasLios ~, nuil '~9 

:\lunychioll 7 mai :30 (; K mai '30 
Thal'gélion (j juin '''9 Phlynsios 7 .i (lill 129 
Skirophm'ion .-) .illill. '30 

rlecalomhr!l:-; (i .iuill. '30 
Hcralomhœon l, aoÎ(l '30 Cm'nrios ~l aOI\1 '\9 
NloLa gitnion ') cpl. '30 A " sllpl. '30 ) ) 

Boédrolllion " ocl. '~!) H " orl. '1'9 , J 

P'yanepsi.on 1 no", 30 C 1 no", '10 
MmmacLéL'ion 1 dée. '>.9 D 1 dér. :),~) 

~'>.~ 
Posideon 30 déc. '30 rMois intercalaire l '\0 dé,', ' ~() 

(~Il molion '~9 jal1\'. '~o E '~H jan\". '~!, 

Anlhostél'ioll '),R J'é\T. '''9 F '~7 Jén'. '~() 

1~larhéholion '~9 mal':-; 30 :\l'I,émisios '\9 Jl1U1'S :~~) 

Munychion ~~R avril :~9 (;ol'tlsLios '~7 o \'1'i 1 'lu 
Thurcrélioll '~7 mai '~() (; : ~Î mai :1,9 
Skil'O!1hol'inl1 '~Îl jllin 'J,!) Plllyusios ",,) .illin 'ln 

, 
- ,---~ 

llecaLomlJH:on :~:l .i u il!. 30 ITecn.lomheus ~\ :; .iuill. ~\~, 

MeLap;iLnioll ~/I ao() 1 30 Ci1I'11C' ios :>, '3 aoül '~() 

BoéclJ'omion 'd sep l. '>' ~) A ').' ). sepl. '>'9 
Pyanrpsion ';1 ' >, ocl. '30 ft '\ T orl. ' ~ ri 

Mœllluclél'jo!l 'H no\'. '~!) C '),Cl no\'. :~!I 

~'), l 
Posidéon ",n dér. )() 1) J!) dér. ~Jn 

(~all1rlion I!) ,i ail\' . 'Jo F IX jam. ~ ! ! ) 
AnLhe ' IOl'ioll IR fp\'l'. '),9 F dl rh·l. 10 
~luphébolioll 11-\ mm's '~o .\J-lélllisio:-; 17 111 il l' , '>q 
Mun 'chion 17 an'il :!~) (;pulslios 1 :) H.nil i 3~ Thargélion If) mai '3n G r ~) mil i '>9 
Skil'opborioll J.-l juill ~ ), 9 Phlyosio:-; ') .illin ) n r J 

l , BOCCKli (Zw' Gescltic/tlc dei' lIfondryclell dei' Hellenell , p, DI ) s'pst liné il ce calcul , à 
seule fin de préciser les dates données par Tbueyd!de (IV, 1l8-19. Y, lD) pour la conclusion 
de l'armistire de 422 et de la paix de 421. Le 1.4 Elaphéboliou ( tyl e , attique) ou 12 Gerrtstio, 
(style ,laconien), dale indiquée par Thucydide pour l'rtrmisticc, correspond an 20 avril 42~ , 
le :1" Elaphl~bolion ou % Artémisio~ , date du traité de paix , au 11 anil ~ ;! 1. 
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co~conDAKCE DES CALE~))JUEHS 

d'Athènes, de Délos, d'Ionie, de Delphes 
et de la Macédoine l, 

,\TIJ~:\P.':'; Hl,m TH:;Ln~ 

1 

DP.LPIlES 

TIccalo mhfpon Talll'(~on 
IIccaLmnhmon ApC'llœos 

.:\rclagilnion Rouphonion 
Mel :1 g i Ln ion Bonenl ios 

Boédl'om ion l3oédrom i on 
BOllphonion Boa lhoos 

P.rancpsioll Kyancpsioll 
Apnlolll'ion ITcl'rros 

:\1a' l1laclcl 'ion Apaloill'ion AI'C'. iC'l1 Dnclaphol'ios 

t ~, 
Posidcon 

{ ,'r Posidcon Posidcoll Pœlropios -
Gnmclion Lenreon LenU'oll Amalios 

r\ Il 1 hrslérioll Anlhcslé)'ion EIiéJ-os Bysios 

]~Iaphébolioll Arléllli ion (~alaxion Tflcoxr,nios 

Munychion Ca]umrron Artémision Enclj'spœll'Ol,ios 

Tltargclion Thal'gclion Targclion lIrraC'lcios 

Skirophol'ion flippion 
Pn n OI11O , Tlmos 

M.\CÉD01:'\E 

D,J'sins 

PnllCl110S 

Loos 

(~ol'iJirr'o:-, 

Il yprr IJcrr trrns 

-
Dios 

Apcllrros 

c\uc1~'mpos 

PCl'ilios 

Dyslros 

Xan1hicos 

Al'Icmisios 

l, Lt' ralendl'icl' de Drlphcs, d'apl'ès A, !\IomlsE:>, Delpltika, ct crlui de Délos, d'apt'ès Til. 
TlO~I OI.LE, Bull, rTe C(lI'/,{·sp. Helléll. , V (1881), p. 25-30. Le calcndricl' macédonien a unc grande 

importance rn chl'onologie. p"rce qll'il rlrvinl (avec modifi cations) d'un usage genéral chez lcs 
UI'CCS d'Asie ct lcs Syriens, L'année déliennr commençait au mois Lcna'on, rorrespondant il noll'c 
Illois de janvier: lc prcmicl' de chaque mois tombe il peu près au milicu des mois alliqucs. 
l'OUl' CP. ralencll'icl', comll1r pOUl' celui d'Ionie ct de Macédoine, JI' mode d'intcrcalation cst 
rnrore inconnu. On suppose qur, dans Ir ralcndricl' macédonien, Je mois intel'cillaÏl'e, appelé 
C;t6(j'y'opo~, prenait place a,'ant le Illois Xanthicos (?). SUL' ces questions, la plupal't mal éluri­
dées, ct SUI' Irs nombrrux ralendl'iel's mités en divers li C: \Ix et il diverses époques. voy. Clf. E~I. 
RUELll1, art. Calenrlw'Îu1Jl dan Ic LJicl, rllJ,~ alltif)uilfS g1'l'cqlles et ,'omaines dc Daremberg-

Sag lio. 
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III 

MÉTROLOGIE 
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BIBLIO G RA PHIE 

On tl'ouvera dans le livl'e de F. TIult~cll. ci-après mrntiormé, IIne bibliogra­
phie très eomplète de tous lrti ouvrages ayant trait il la métrologir grecque ct 
romaine . Nous ne citerons ici, parmi les ouvragrs relatifg ù. la m(·troJogic g?'ec­
que, que ceux qui ont ou avaient encore il n'y a pa!', longtemps une impol'­
lance capitale. 

A. J. LE 'I'ROi'l:-l I~, CO?1sidémtions qéném!ps sm' l'üaluaLion deg monllaieg .rJI'ec­
'lues eL 1'ornailles. Pal'is, 1811. -Talmlr1' octo nUmmO?'llm, pondel'um. II/PltSW'(t­

j'1m2 apud Romanos et Gl'tfCOS. Paris, 182:>' (Dan' le lome XTJ, p. 113-127, LIli 
Tite-Live de la collection Lemaire.) 

L. IDELER, Uebel' die Lmnge'l1 und Flmckenrnas8e der Allen (Abhan!lI. -1er 
Berl. Akad . 1812-1813, 182ti-1821.) 

A. BOEcTŒ, Metl'ologische Untersuchungen übe1' Gf>wichtp Miin:fiis.~p ulld ~rag.~p 
df'S Alte1'thwltS il/, ihl'ern Zusammenhau,'le. Berlin, 18 :~8. 

'l'II. MO~I~I SE:"I, Ge.~chic1de des )'(J'misf'hell MiilL;;wese?ls. Bpl'lin, 1R60 (lmd. fl'nll ­

~alsr par le dllc de Blacas rn 1- vol. Paris, 186G-187:i. ) 
1 

.1. BnA:\'DIR, Das /rliin::- J/ass- uod Gf'Ir1f'htS/I'esP17 in T'r)) 'del" .rt.~ipn Ids au/, 
.'Ile,7'ande)' den (JJ'Gsgen. Berlin, t866. 

F. LENomlANT, La monnaù' dans /'auliquilf. l. 1 ù HI. Paris. 1818-1819. 

F. HULTSCII, G)'iechischp und ]'(J'misch,.. Mf'fl'ologip. Bt' rlill , 1862 (~r éditioll 
plus que doubléE', '74~ p. in-8) Berlin. 1882. 
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MÉTROLOGIE 
ou 

SCIENCE DES MESURES 

Dam; un système ljiûn lip, un soul étalon linéaire sufi1t à ongenùœr 
lont('s les mosures sCI'vant li. évalu('1' les dimensions et le poids des corps. 
1~lr\'l~ au ('(/1"1'1: et a Il cuu(', rélaloll donne la mesure des sutfa,Ges et drs 
1'1){1l1nCS : le roi ume, romhiné «.Ycc la. dcns'Ïté d'un corps déterminé, donne 
la mesUl'(' dn poiâs. 

ri ne faut pflS nous aLlendJ 'C' ;'t l'encon/rer cbez les anciens de sys­
/t~l1lalisal ion aussi ]'igou1'ellse. Les rnrsurcs de uperficie dépendenl 
IIpcrssaiJ'cmenl des m('SUl'es linéaires: mais, düs qu'on alTivû aux \'0-

Jurnrs, la filiation s'interrompt ou deyienL douten. e. Elle est plus ohscure 
encore s'il s'agil des poids : ceux-eL ne peuvent se raLlaeher aux 
y()lumos fllle par l'intermédiaire d'une propriété physique mal C011-

IlU(' dr anciens, ln. densité, variahle d'lm (',Ol'pS il l'autre, el, pOUl' le 
111('\111(' COl'pS, \'ariahle a\'ec la température, Il sc peul que les mesUI'es dc 
t·FlI'n.ri/(: rI. le mr.sUl'e pondérales aienl été créées indépendantes ]('s 
lIncs dc~ aulr('s cl sans 1'appol'1. 11111/ hématique aVAl' les mesurûs linéair('s: 
il sc peul a.ussi ljuÏnlcr\'Pl'lissanl l'ordl'û logique, l'usa.ge ait (;]'éé on l'é­
ronné l('s IllnSlll'(,S df' capacil(! de Jar.oll:'1. fail'e rorrespondre un 1'01umr 
d'nn corps tlonné (d'rau, de yin, d'oe, d'ar'gent, ete.) à un l1ûicls donné l, 

La /rndancr tks (~ I' Ll(lits mocleI'l1r', séclnits pm' les perspe('li\'c~s nOLl­
\'c']](,5 ((ll'Oll\T'cnL drmnL eux lrs dél:ouH~rtes failes en ]~gyplû, rn ChaJdéf' 
rt ell Assyrir., est ü'n.clrncU)'c cl (lr rf'constitner Llne tradition qui fcraiL 
drl'i\'(']' c]('s s,n;[(\l1lrs ol'Îontaux. Irs mcslll'es de toulo sorte nmploypcs cu 
t;rèc.e. C'csLlft un c'hamp d'explol'aLions qLli nsl. rncore un champ dC) ba­
taille. ;\'OIiS dlt'I'dH\l'OnS Ü. l'éviter aulant qur possible, et nOllS ne nous 
hasarderons il y .ietel ' un coup d'œil qu'à propos dos poids ct monnaies, 
insll'umenls d'échange crll'Oll a dû c11e1'ch(,l' à l'rndl'e compal'ahles à ('(' IL\ 
des empires voisins, 

1 , Pal' eJ\.cmple, un métl'(;te d'eau à L;- H. pèse t il:l tillent pt un 1itl::(/ûl<lttJ:2 talents. Ûn 
pourrait, en appl~q~lant cette ob,erration au système éginète dont on a les poids, obtenir les 
mesures de capacite. 
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1 

MESURES DE LONGUEUR OU LINÉAIRES 

Les proportions du corps humain ayant fourni chez tous les peuples 
les premières mesures de longueur, la Grèce a pu ne rien emprunter ici 
au dehors. La plus petite unité était l'épaisseur du doigt (ôcXwru),oç), puis 
la largeur de la main (7t(:tÀCXtcr'L~), ensuite, dans la main étalée, la distance 
de l'extrémité du pouce à celle du petit doigt (j"7t't6cxtJ.~) 1 : enfin le pied 
(nouç), l'avant-bras avec la main étendue ou coudée (nYj'Xuç) 2, et l'aune, 
mesurée pal' les bras étendus (bpyutci). 

Les mesures agraires et itinéraires sont en Grèce des multiples du 
pied 3 • On comptait rao pieds pour un nH6p ov ou longueur du sillon 
qu'un bœuf peut tracer sans se reposer, et 6 plèthres pour un (j"'LcXôtov, 

ou distance parcourue d'une haleine par un coureur robuste. Le stade est 
la mesure itinéraire par excellence. Ses multiples, crf~s par les habitudes 
des Jeux nationaux, le double stade (Otcxu),oç), le quadrui,le stade (în7t'txov) 

et le 06Àt'X0ç (d'abord 7, puis n stades ?), n'ont jamais été d'un usage 
courant. 

Le rapport de ces mesures entre elles peut être considéré comme fixe. 
Le stade était pour tout le monde une longueur de 600 pieds, et l'on di­
visait ou multipliait le pied de la même façon pour obtenir les aulres 
mesures. Mais, en revanche, la valeur absolue du pied ou du stade était 
loin d'ètre uniforme par touLe la Grèce, et l'on se heurte, quand on veut 
la déterminer, à des difficultés inextricables. Les auteurs évaluent les 
dimensions des monuments ou les distances géographiques en pieùs, 
orgyes, plèthres, stades, sans spécifier davantage, comme si ces noms 
représentaient des types invariables, et les vérifications entreprises sur 
ces évaluations supposées exactes amènent à des résultats inconciliables. 
JL faut donc ou admettre que chaque auteur a en vue un stade ou pied 
spécial, cc qui n'explique guère pourquoi il ne prend pas la peine d'en 1 
avertir, ou supposer, ce qui est infiniment plus probable, que toutes les 
mesures sont données par à peu près. 

On anive a insi à penser que toule la Grèce s'est servie du stade de 
600 pied, sans accepter cependant d'étalon international qui en fixât 
pour tout le monde la longueur et sans éprouver le besoin d'une exacti­
tude mathématique. Si l'on avait senti ce besoin, on aurait pris pour 
mesure invariable du stade la longueur du stade d'Olympie, que l'on 
disait avoir été arrètée à l'origine par Héraclès lui-même. Mais les Grecs 

1. On comptait aussi la distance du poignet au bout des doigts (bpOoowpov), qui était de 
1 t doigts, un doigt de moins que h crm6cx[J.~. 

2 La longueur de l'avant-bras et de la main avee l~s doigts pliés donnait le nuyw'i; avec 
le poing fermé, on avait la nUy[J:~, la taille des « Pygmées». 

3. Il est assez digne de remarque que les Grecs n 'aient pas composé leur mes ure itinéraire, 
comme les Romains, de multiples d" pas (~r)!J.cx = 2 112 pieds) , bien qu'ils n'aient guère em­
ployé d'autre moyen que la marche pour mesurer les distances. Le stade équivaut il :140 pas . 
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paraissent avoir mis une sorte de modestie à ne pas prendre le pied 
d'Héraclès pour le pied commun, et le stade olympique était un maximum 
au-dessous duquel se tenait, à distance variable, le stade courant, dont 
le nom était partout et la mesure nulle part 1. 

La longueur du stade olympique, c'est-à-dire la distance parcourue 
par les concurrenls, vient d'être mesurée avec précision par M. E. Cur­
tius, à la suite des fouilles d'Olympie. Elle est de 192 Ill. '17, ce qui 
donne pour lonrrueur du pied olympique 0 111. 3205. Mais on est aver1i 
que le stade d'Olympie n'e t qu'nne mesure locale, ou plutôt exceplion­
nelle. A Olympie même, des me ures pri es sur un des plus anciens 
temples, 1'lIérœon, ont montré que l'archilecte s'est servi d'un pied plus 
court (0 m. '1977), appartenant à un stade de 178 Hl. 'W 2 . 

Le pied athénien a été déterminé par des mesurages exécutés sur les 
divers monuments. Si l'on étail sûr que le nom d"ExCl'tofJ,mooç donné au 
Parthénon oil une expression rigoureusement exacte, et si l'on savait 
au juste quelle parUe du profil de l'édifice donne celle longueur carac­
léristique, le problème pourrait être ré olu d'un seul coup . Les archéo­
logues ont jugé plus prudent cle procéder par comparaison 3, et la moyenne 
de toules les mesures obtenues paraît ètre de 0 m. 3083 pour le pied 
attique, ce qui met le stade à I8!~ m. 98. C'est à peu près le stade que 
les auteurs anciens considèrent comme le J /8 du mille romain (rL178 m. 50) . 

Les géograpbes modernes, profitant de la liberté que leur laissent les 
écarts constatés enlre les diverses émluations, ont établ i un rapport 
simple entre le stade ct le degré moyen compté sur le méridien. Ils 
admettentqu'undegr8 (III,IIlm. III)" équivaut à 600 stades, ce qui 
donne pour le stade la valeur de 183 m. 185. 

Les considérations qui précèdent suffisent pour faire senlir la difLl­
cuIté des problèmes métrologiques. 

t. L'usagc que faisait du stade oll'mpiqu~ un mathématicicn aw;si sél'icux que Pythagore 
é tait cl'en déduirc la loni! ueu r du pied d'Héraclès, ct par sui te la stalul'e du héros! (C Cwn {ere 
COf/staret curl'iclllwn staelii quoel est Pisis apui Jovem Oly1f!pium He1'culem peclibtts suis 11le­
tatltln idque recisse lOllguln pedes sexcentos, cetera quoque stadia in terl'a Gr;ecia ab alii,~ 
postea instituta pedum quidern esse numert; sexcentwl! seel tamen esse aliquantulum bl'eviOl'a, 
(acile [Pytltagol'asJ, intellexit motlum spatiumque lJlant;e Hel'culis, ,'atiollc pl'op01'tionis ha­
bita, tallto (uisse quam aliorum procerius quanto Olympiculn stai/iuln longius esset quam 
cetera (GEL)'" l, 1), La longueur du pas, et par suite du stade cmployé comme meSlll'e itinéraire, 
parait avoir ronstammcnt diminué. Le stade moyen c\'lIérodotc est déjà au-dessous du stade 
attique: il J}'cst guère que de 160 m,; celui de Xénophon n'a plus quc 150 m. Le stade dont 
s'e t SCI'Vi Erato,lhene pOUl' ses mesUl'es géodésiqucs est de 157 m,50, 

2, E. CUI1T1US, Olympia uwl Umgegencl . Berlin, 1882, p, :10. 
3. Le pied d.: 0 m. 3083, moyenne de 50 ll1e~llI'ages exécutés sur le Pal'lhénon et contrôlé pal' 

des mesures prises sur d'autres éd ifices, au Théseion notamment, est une fr;\ction eJt..acte des 
dimensions linéaires du stylobate SUl' lequel rl'posent les colonnes du Parlhéuon (tOO pieds de 
largeur SUl' 2:15 de longueur), 

4. Il est pCt'll1i de regretter à ce propo que notl'e mètre, c:tlcu1é pOllL' êtl'e une frartion 
décimale exarte du mél'idien, soit incompltlible avee la divi inll ouodéeimale de ce mèll1e 
mél'idiell. Lt!~ degrés, minutes et secondes du cet'cle, évalués en illètres, sont toujours repl'é­
senlês pal' de~ nnlllbrcs fl'netionnail'c - irréductibles, et c'est l ~l lI.1 désa\antage sérieux, qui 
rend l'usage des lieues marines (de 2U au degré), des lie!le~ comnw,zes (25 au degré), du mille 
11lal'in (de 60 au dcgr~) et du mille géographique (15 au degl'é) phls commode que celui de • 
nos myriltlllètl'es et kilomCtl'es , La. Convention avait décl'été d'emblée Ct l'~dont!:;u au mètl'e ~ 
et la division décimale du cm'cle (ainsi que des mois, jours et Itew'es) , c'est-à-ùir~ ce qui élait ct 
ce qui n'était pas en son pouvoir. 
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MESURES DE LONGUEUR (.\TTJIJLï'::-: ) 1 
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l , Les chitrres plal'és SUl' ulle l1Iêllle ligue J,ol'jwJllale ~olll cen~é~ élJarë~ pal' le s igne = el 
donnent lcti di"cl'~es uxpt'cssiolls d 'Ilne mèmc lOllgucllr lilléair'e , 

Les noms éCl'Ïts en caraclèl'cs plus furts dé'iigllcnt les 1I1CSUl'es l1 ~ ue lll'~ : le~ ilulre:;, celle:; qui 
n'apr;u·ticnncnt pas à la nOI1lCllclatllr'c ordinair'r. 
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Les ulUlliples du stade, i.L parL le ai!J.'';/,o;, rt7t7m~0'1 eL le aQ),\;(OÇ, sOllLcles 
IIleSlIt'pS étl'allgères cOllliJürées par les Gre(" au slacte, Tel esL Je mille 
l'olliaill (fJ.ihov), éralllé à 8 stades : la lJumsange pel' 'e (1tCxpcxrrayy'r,e;) de 30 
stades eL le schl)nc égyptien (.GXO~voç ) , qui vauL pÛllU' HérodoLe Go stades, 
lio pOUl' ]~raLosthène, ')0 pour Slrabon, el lflle Letl"onne eslime tl 6,300 
mètres, un peu plus de :11 slades alliqucs, au lemps cles Plolémées. 

Les auleurs laljl1s désignent les meSlll'eS grecques par les HOUIS qui 
représcntent en Italie les mesures analogues: 

0a'l..'t''J/,o; -= ûi!Jil1l8, 
7tOV; = pe:; 
7têÙ!J.LG't"(, = pallltils. 

7t'Jywv = palmipes. 
Û,;('';'; -= cuuitus (allia:') 

H 

rrrdJ,C( = !J/'müls (muitié du pas811s). 
d.'l..C(L'I!:t. ('l..aÀC! [J.oç) = pertica - decem­

peda. 
;Jpy'J '\'c( = alllll. 

MESURES DE SUPERFICIE t ·\TTIQl"E~) 

La seule 1.lleSUre cie superJicit; usil\;e en t;1'\::(;e e~t le I.:al'l'é dLl7t/.SOpOV
I 

un 10,1I0() pieds canés. LI's auteurs grecs el. latins traduiscnl 7t),ÉOpov par 
jlluenun cL inversclllelll, bien (l'te le jugC/'llln latin ('>,,) arcs 11:) rcnl.) soiL 
de plus de'~ rh plèLln'es. 

l'ÜTUllE:; .\nE:; l'LI~TJlnl'::-i jJECT .\nE~ 

1. .. ~), jo '>'0. 1.9° 1 

~>- • .' 1!j.OO ')0. 'LS;)r 

') 
J . ·~8 . JO "o .. 'J.80 l 

'1. .. 38.00 ,)0 • ., " '7~)'~ 

J •. .' i!7.;w Go. :;.70 '), 

G .• , .. 37. 00 7° , .' (;.G3? 

7· '. .. (H;.3u Ro. ï' ()o'~ 

8. 7G,uo ~)O . 1).333 

!) . ., H:;. ;)0 100, !). ;)0'1 

10. ' .. .. ~)~). 00 ·',on .• ., .l!).ooo 

l, Bomcre (lliacl. XXI , .lUï. Od!lss. XI, Jï7) He cOllnall ell( '(, I'C ho i'idhre (7tÉhÛ()o'J) que 
('Ollline me~Ul'e de longueul', Au lenlps ct' Lycl1rgul', le plt-tllre (;ùntI11Ul1 é ll1 l' h~ el1lployé )Jarait 
aloi [' été tle !l!l2 Ill ctres carré,;, 

1 . 
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III 

MESURES DE CAPACITÉ (.\TTIQUE::; ET ROi\lAl:\'ES) 

Les Grecs n'ont pas plus accepté de type uniforme pour le mesures 
de capacité que pour les mesures de longueur, Néanmoins, Athènes 
ayant institué un contrôle sévère des poids ct mesures, avec commis­
saires spéciaux ((LE-,pOVOI-J.Ot) et étalons (O"V(L~oÀO:) déposés dans l'Acropole, 
le système athénien fut adopté hors d'Athènes, en Sicile et même à 
Rome, de sorte qu'il peut être considéré commejouissant d'une notoriété 
internationale. 

Les mesures pour les liquides sont différentes de celles usitées pour 
les solides, et constituent cLeux séries indépendantes. 
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1. Le sextm'ius est le sixième du cOIl.qius; le quartal'ïus, le quart du sextarius. Le quarta­
l'jUS (appelé aussi ·~(LtY..o"t\J)\tov) etle sex/m'jus n'ont pas été importés tle GL'èee à Rome, mnis de 
Rome en Grère. Comme mesures inférieures au cyatlms, on tt'ouve Cités dans les auteurs la 

xOYX'f) , le (LuO""tpov ct la X·fJ(L·f). On ne rencontre pas de mesure plus gr'ande que le métrète 
(&tJ,cpOPEUÇ- xcioo~). Les Romains ne vont pas, pOlll' les liquides, jusqu'au métrèle; mais ils 
ont l'w'na (= 4 cOllgii ) et l'amp/w)'a, doul.Jle de l'urne. Enfin, 20 amphores font un culleus (525 
lit. 27), analogue au l1mid moderne. 

2. La cltamice, eommc représen tant la quantité de blé nécessaire par homme et par jour, esl 
l'unité principale. De là des mesures (omme le O~XO[VLXO'l, le "tptxoi'lnwv, le 'TtEv"tQ(ï.oiv~xov 
On rencontrc aussi l'~(J.t(LÉat(LVOV. Pour les solides, les Romains ne dépassent pas le modius 
ou boisseau. 
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IV 

POIDS ET MONNAIES 

Les noms des po'ids (<T't,XOfLO[) sont en Grèce les même que ceux des 
monnaies (VOfLl<TfLC("t"a.) : autrement dit, les monnaies ne ont qu'un poids 
donné (ah'~) d'or ou d'argenL, Ces noms trahis ent déjà l'influence OIien­
tale. On ne sail au juste ce que signifie talent (1: c(),C('J"O v) , derenu en Grècü 
le nom de la balance; mais la principale unité pondérale, la mine (fLvâ) e t 
incontestablement identique, quant au nom~ à la mana babylonienne: il 
est possible aussi que, comme le veut M. Oppert, dmchme (opcxÂfJ:A ). vienne 
de da?'ag-mana (so ixanlième de la mine) et obole (bgoAOÇ) de aplus (poids), 
termes babyloniens ou as yriens 1. 

En outre, le système duodécimal ou sexagésimal appliqué aux nlll1li­
pIes et sous-multiples de la mine (ou, plus exactement, l'emploi simul­
tané du sy tème duodécimal et du système décimal) indiquent bien que 
les poids et monnaies helléniques ne sont pas exclusi"cment un produil 
de l'initiative nationale 2. 

Cependant, les plus anciens poids usités en Grèce, ceux du système dit 
éginète, paraissent avoir été, sinon pour la nomenclature, ùu moins 

1, Lrs anciens (PLUT, Lysand. 17. POLl,. IX, 177, ete ,) dél'Ïvent opcx'XfJ:~ de opciHOfJ,cxt, 
el lui donnent le sens de poignée, ce qui tient dans la main. 

2. Cf. J . BRANDIS, Das Münz-llfass- lInd Gewichtswesen in Vorderasien. Berlin, 1866 . 
Ta, MOMMSEN, Note sur le système mét1'Ïque des Assy1"iens (publiée en 1863 dans les Gl'en:;­

botm, tl'aduile et insérée comme appendice dans l'Rist. de la monnaie 1'omaine, tI'ad. de Bla­
eas, tome l, Paris, 1865). 

J. OPPEI\T, L'étalon des n1esu/'l's assY1'iennes (Jolll'n, Asiatique, 1 72, p. L57·177. 1873, 
p. 41 7-48G) . 

E. REVI!.LOU'I', J.ett1'e sU)' les monnaies égyptiennes (Rev. Égyptologiquc, li [L88 IJ, p, 202 sqq. ) 
On peut résumer comme il su it ce qu'il e t indi~pensable de savoir ~l1r la numération et le 

système métrique des Chald 'lo-Assyriem. Les Chaldéen formaient généralement les nombl'es, 
au-dessus et au-dessous de l'unité, à l'aide de co('ff1('ients arithmétiques: le sosse (,~((S((Î valant 
60; le ne)' (nil'u) = 600; le sal'e (sant) = ~.600 (ra né du sosse). L'unité pOlldél'ale panlÎt 
aloir été la pierre ou calcul pesant envi l'on 83 gr" dont le 1/GO donne l'obole (s iMr) et le 1/3600 
le grain (um), Le sextuple de la pie1'I'e a donné une unité nou\'elle, la mana ou mine, qui, mul­
tipliée par 60, a rionn é Je talent, dil'isée par liO, le shekel ou statè1'e, - On a tJ'ouvé il Ninive 
deux séries de poids (1.5 en bronze et 13 en pierl'e) ayant ~erv i d'étalons, D'apl'ès ks insrrip­
tions qui en indiquent la valeul', les uns et les autres sont 'ga iement des multi[lles et sous­
multiples de la mine: seulem ent la mine des poids en pierre pèserait 505 gr. ct ('elle drs pvid~ 
en bl'onze ]e double. On avait donc, upposé ( ystèrne de ~{orri ' , adopté arec quelque, rectifi­
cations pm' Th . Mommsen, J, Brandis, E. Curtius)'dcux poids différents, poids (01't ct poids 
fa,ble, employés concurremment dan l'empire assyro·babylonien, chaque mine ay:lJlt ses mul · 
tiples et sous-multiple . M. Uppert a montré quo la mine fodc et la mine faible n'étaient qUt 
de subdi,'isions dHférenles d'ul1 lalenl unique pesant environ 30 kilo grammes. La mine l'aiblr 
est le 1/GO du talent, et on peut la considél'C1' comme seule conforme au ystème de numération 
indigène, Du reste, quelque opinion qu'on ait là·dessus, la mine forte étant exactement Ir 
double de la mine faible, toutes les pe ées dérilées du poids fort pouvent aus i bien se l'ame­
ner au po:ds faible, Il Il e peut pas ~r avoil' lil deux sy tème: :.Iill'él'ents, Il parait , d'apl'i's lec 
inscriptions cunéiforme. quo la mine sc subdivisait en fl'actior ~ ayant pour dénomi nateurs 15 , 
30,45,60, 1 00. Lc~ monnaies d'Asie-Mineure ont été taillées d(; façon à rOl'l'espondre, commp 
poids, aux lingots assyriens, Ainsi, le slatèl'e de Oariu ou darIque d'ol' équival;lit au sltel,el 
ou 1/60 de la mine (1:3 gr.!>t ) j le statèl'e en 0 1' de Phorée en était Il' 1/30 , Quand les I1 ellènes sc dé­
cidèl'ent à adopter le sy tèmc oriental, ils lui firent subir une lllodiflraiion importante, qni doit 
tenil' à leur babitude du système décimal. Le talent fut toujours Je 60 rr.i.,f'~ . !!:"is la mine j'pt 

divisée en 50 slatèl'es au lieu de 60, et, - pour la monnaie d'al'gent tout au moirls, - l'unité 
Couranle fut le 1/2 statère ou dl'achme. équivalant 11. 1/100 de la mine. 

Î 

• 
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pour le poids absolu de l'étalon, inùéprndanls clrs lllesure pondérales 
cl u grand empire orien tal 1. 

Voici les poids du syslôlllc égin(:'lc, tU'Cc Jeul' valrur rH gl'mnmcs, 1'1 
l'c jimati on en francs tirs monnnies (I"nrgrnt hOl11on)' I11(" 2. 

~] u' ~? '~ <~ POlOS YALEPH 
0_ , ...... -0 , ..... -!-- '/~ 

l' 
-0 r.:. 0 ;--.: l' ;-

('Il <>.0 0 "-~, 
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'>' .1 ,no'" o ,':\:~() 

G '~ '3.01 '~ 0,(>7 

J~ () '>' (i ,02(> 1 ,'3;) 

~tI T'>. '>' l '>' ,n;)'~ '>. ,7 1 -1 1':\00 Gon 'J.oo 10') ,lO l ,,' Go'>., (i 1'3;) ,SR 

7~OOO '3()ooo L:lOOO ()OOo '3(1)f) (lO --r-j'jGk 1;)<-; 81'31 ,97 

Le système éginèle n ell J'honneur de l'églel' Je poids de prcmleres 
monnaie qui airnt (~lé happées en (:L,pcr . C'est une crucs! ion obscure, 
et déjà résolue cn sens diveL's paL' Irs anrirns, <[ur rolle de savoir où el 
par qui a été invrnlée la mOllnaie ('1o[J.Lû[J,'X-È7t10'YHJ,O'l ètPY'Jptov), c'e L-à-dire 
la sub Litnlion cie pièces llHlrquéf'!s d'une empl'cinlr officic'Ile aux lingol 
(b6z), t<J'xo i) du COllunCl'<;C. L() débat esL ('cpendanl circonscrit entre 'le Ly­
diens et Pltidoll d'Al'gos, dont ]rs alelipl's lllonétaires étaient clan l'ilc 
d',I~gine. M. F. LCLlOl'lllant adopte une solution raisonnalJle et l'ai onnée 
en admellant que les Mermnades onl l e~ premiers frappé la monnaie 
d'or, cl que Phidon, imporlant cn (~rp('r l'invention lydienne, a été le 
premier à monnayer l'argent à l'em]JJ'einte de la torLue (XE),W,/é.<t) . 

t. C'cst l'opinion d(' F. LE"ORMANT. (Ln monllaie dans l'allciqlâté, TI L1.8ï 1. p, '130) qui rcven­
diquc mèrnc po Ill' l sy'tèrnc éginèle la di\j~iol1 pal' d/'urhmes cl oboles « inconnues il l'A ie, l'Ill 
lc slalère ou sirlc sc divisait aull'emcnl », J'a vour quc l'affirmatio .. très nctte d'un sav~nt aussi 
compélent appol'te un ,éritahlc sou'lag-cl1l('nl il l'eux qui se sont fatigué- il romprendl'e les tOllrs 
dc force arithméliques par lesflurls on a ('s~ayé de J'altacher le poids éginp.te au poids babylo-, 
nien, Avl'c drs combinaisons aussi subliles (poids dc l'or , de l'~tI'gent, poids muycn, fl'actions dc 
toulc sO I'le) on al'I'ivrrait ans. i birn il dél'ivCl' notrc ,ql'llmme fmnç:ti dCR lobIons babyloniens, 

2, Il est bon d'incrtil' ici, une fois pour tnutcs, flue l'irn n'est diffl('ile et délir.at coml1lc la fixa­
tion du poids ahsolll d'lin élidon ail tique, ct sUl'tOllt la eonYCl'sion dp.s monnaics cn "aleur, ac­
tuell es. On pos:ède nn grand noml,,'c de monnaies antique, représcntant J(' poins homonymcs, 
mnis la balaocc l'é,,èle l'ntrC' les .tH/iels cie piècrs de mème nom des écnl'ts l,arrois r.onsidérables 
qui ticnnent aux 1)I'océdé~ ill1p~\I'f,Lits dc fabl'iealion et a l'usure dll mélal par rcffet dr la ('il'cu­
lali on . Il faut ronsidél'c[' cn outrc qu'en lèg'le généralr, le poid, ,'écl des monnaies était fcnu 
un pOli au-d' !'OllS dl! poids théol'iqlle, A Athèncs même, où l'on était des plus con l'iencicux sur 
CP chapitrc, il fallt dislingucl' cnb'e lit clrachmc-poids ct hl drachme-monnaie, cellc-ci pesant 
Pllvil'on 3 cenligr, de moins que rcllc·là. Dc là dcs divel'5enres dans Irs évaluations, S'il 
s'agit de détcl'mincl' h \ alcul' des monnaies (cl on nc peut lc fail'r qu'au poids théol'Îquc ou nor­
mal), il faut étab lir Jc lill'o des monnaies qu'il s'agi l de convcrtir et le comparer au litre de la 
monnaie modcl'nc qui doit fournil' l'équivalenl chcl'rbé, 11 y a 1.\ des problèmc3 qui ne rom­
pOl'tcnt pas toujours do so lution indi scutab lc, 
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Le poids et Jes 111 onnaies du ystème éginèle onL longtemps régné 
san partage dans la Grèce européenne. Athènes n'en connaissaiL point 
d'aull'e ju CJu'au lemp de Solon, ct m0me aprè que Solon el1t doté sa 
"ille natale d'llIl système nOll\'eûu, l'ancienne mine éginNe e mainLinL 
encore dans le commerce, comme « mine malchande» ((J.va ÉfL7tOPLXci), il. 
côté de ln. mine alliql1e 1• 

Le relation c.ommerciales, de pIn en plus ûcliye avec l'Asie-Mineure, 
onl obligé les (;1'e('s d'Emope à tenir compte des syslèmes a ialiques et 
peu à peu à transformer ]e lem. 

Tandis crn'en Grècr, l'argent élait le seul mélal employé à là fabrica­
lion de la monnaie, l'or élait en Asie le métal régulateur des cours. Il 
fallul dom: chercher il. rendre comparable les deux e pèces de monnaies. 
On pouvai t y panenir de deux manières, ou bien en créant une série de 
poid (l1'(jent correspondant pour la valeur il la série de poids 01', ou en 
frappant l'or et l'argent au même poids et laissant aux intéressés le soin 
de régler eux-mêmes le taux de l'éclll1.11ge. Dans le premier cas, il faut 
fixer une fois ponr Ioules le rapport de valeut' enll'c l'or ct l'argent; le 
second système permet au commerce de suivre les fluctuations de ('.e rap­
port es enliellemenL variablr 2 , mais il n'est guère compatible avec nnr 
circulation active de deux métaux. 

On admet qn'à l'époque où le problème sc posa en Asie, la "aleur res­
pective des deux métaux éLail: r : : 13 r/3. Phocée, qui passe pour avoir 
été la première ville gl'ecqlle battanL monnaie en Asie, prit pour élalon 
ou statère 3 (u't'c<,~p) de a monnaie d'or une pièce pesant deux shelœl ba­
byloniens (rfi gr. 83) ou r shekel de la mine fm'le. L'équivalent en argent 
du slalère phocéen (rG, 83 X 13 J/3) était de 22t~ gr. !~o. Comme on ne 
pOLIrait pas frapper de piÈ'crs au si énorme, on prit pour unité ou st a­
tè1'C de la monnaie d'argent un poids qui se rapprochât du poids du 
stalère d'oI' et dont la valeur fôt dans un rapport exact avec celle du dit 
statère. Le Phocéens ct autres Grecs d'Asie, et même les Phéniciens, 
adoptèrent. en conséquence le Il r5 du poids d'argent correspondant 
comme "aleur au slalère d'or, c'est-à-dire J/~ gr. 96 (poids abaissé dans 
la pratique à r!~ gr. 5~), Pour la commodiLé de transactions, ce sLatère fut 
ubdi\'isé en q1.lfl1'ts (de 3 gr. 71) auxquels on donna Je nom de d1'(whmes 4• 

Le stalère d'argent est clone . cuez les Grecs d'Asie-Mineure, un tétradrachme . 
.Mai, pendanL ce Lemps, le empires orientaux (Lydiens, Mèdes eL 

Perses) frappaient de la monnaie d'or au poids du shekel babylonien 

1. Quand on voulait se senir dans les fransar.tions des poids de Solon ct ou poids de l'argent ", 
il fallait a\'crtir que J'on velldait 'ltpàç àpyvpw'l a(c<pr)"~a'r,'1. 

"l La valeur de 1"01' comparée à l'clic de l'argent parait aVl'ir été successivement, dans la 
Gl'èce d'EurOpe, de il! 112, puis rie 1.2 (au lem ps de Platon), de 11 tl2 au temps de Lysias et d .. 
L)'cUI'gue, de 10 après les conrruétcs d'Alexandre. Il est actuellement, dans notre système moné­
tail'e, de 15 1J2. 

3 Le statèl'e est plutnt l'unité en génél'al qu'une monnaie. déterminée, On explique ingé­
nieusement l'étymologie du mot en disant qu'il signifie ct balance au l'epos II ou en équilibre, ct 
que l'équilibrô est obtenu ell mettant dans cltt'flue plateau une poigllée ou d1'achme. I.p :;~:i.tèl'e 
eummence toujOUT'S par être un didraehme, 

-i, La drachme se trouve être ainsi, comme valeur, le 1/60 du statere d'or, rapport commode 
et conforme aux habitudes orientales. , 
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(8 gr. f~o), donL l'équivalent en argent était de JI2 gr. 20. Le 1/ JO de ce 
poids (rI gr. 22, ou ID gr. 89 dans la pratique), leur foul'Dit un slatè1'e d'm'­
gent, dont la moitié (5 gr. G1) constitua la drachme ou sicle médique (üiyÀo~ 
l\llJoDto;). Le sUl.lère d'argent médo-Iydien ou « babylonien >l était donc 
un did1'Ctchme, qui n'étaiL pas du tout la moi lié du télmclmchme phocéen l

• 

Que l'on ajoute à ces types divergent les divergen e à]a foi multi­
ples et in tables que créaient dans les divers Ihals le yal·iû.tions du tilre 
cLes méLaux, la tendance à en abaisser le poids, la fl 'appe de l'élect1'on ou 
« or blanc Il de Sardes (~ÀEX't"pO'i-),Evxàç xpvüoç) au poids de la monnaie d'al'­
gent2 , el l'on comprend qu'il y ail eu autour dl-' la mer Égée un véritable 
chaos monétaire. Il paraiL (fLI'On essaya de remédier au dé ordre en 
faisant circuler une sorte de monnaie inlernationale d'électron « à l'ef­
figie du thon 1), qui se fal riquait principalemenL à Cyzique ct qui resta 
plus tard en cours sous le nom de « stalère de Cyzique ll. 

La réforme monélair de Cl'é us cuL une importance con idérable, mai 
éphémère. Ce système, qui arait pOUl' bû.se un slatère d'or fin de 8 gr. I7 
(KpolüELOç ü't"(nAp) "alanL JO tû.lèl'es cJ'nrp:ent « babylonien >l, tomba avf'C 
l'empire lydien , Darius reyint au shekel de 8 gr. f~o, et en ût]e {lal'ique (ü't"O('t"'Ap 
Âc(pE~xbç) ou monnaie royale, ft l'efGgie de l'archer couronné, qui, frappé 
en or fin, 1'« or de l'Inde >l, à bon poids (8 gr. 385), et jeté en quantité 
énorme dans la circulation, resta dé ormais ]e régulateur des échange '. 
Le Grand-Roi 'en LinL il l'éLalon d'or, laissant nux satrape: le so in dl! 
frapper, su ivant les besoins locaux, de la monnaie d'arp;enL. 

Les variations et innovaLions monélaires en entraînaient de sembla­
hies dans les me ures de gravité. Chaque latére, d'or ou d'araenl, pou­
vû.Ïl engendrer lm LalenL correspondant. Le statère du ülyÀoç M'lJontéç, par 
exemple, était la 3/ LOOO partie d'un « talent d'argenL >l pesant 33 kil. 660 
et connu des Grecs sou le nom de Laient babylonien. De mème le darique 

d'or, multiplié pal 3000, donnait un « talent d'or» du poids de 25 kil. 155. 
Ce dernier talent, par une de ces circonstances accidentelles qui déran­
gent souvent la logique en ce monde, était appelé en Grèce talent eu­
boïque (d~o't'xbv), parce qne les marchû.nd de Chalcis ct d'Érélrie aYai~t 
été les premiers à faire connalll'e en Europe les étalons asiatiques. On 
disait donc un talent, une mine f'Uboi'Jue, pour di 1 iuguer ers poids et 
valeurs des poids eginèles, 

1, On suppose ici que le système monétail'e déunitivempnt a sis par Varius existait avant lui 
dan~ la partie ocridentale de son empi l·e. On ne concev\'ait pas sans cela qu'il ait été importé 
de S I bonne heure en Grèce, snus le nom de puids ou tale"t « 'uboïryue )J, Le stalèl-e d'aegent ou 
didrachme, multiplié p,al' ,jO XûO, donne naissance à un talent d';lrgent de 33 kil. 660 qu'Hér'o, 
dote appdle « babyl'l1Ilell D ct qu'ri rompa l'e au laient ù'll r dit « euboÏrllle " ('n disant que « le 
talent bilbylonicn pè,c 78 mines ('lIboï'1ues" ( II EROD ., lll. 80, L('s munuscrits donnent 70 et 
l'a:ithm~tique rlemande 80, Th, l\lommscn a pl'OpO é de rorriger 70 en 78, parce qu'Hérod~'c, 
SU ivant 1 usage df~ son temps, flpp(' lIe ellboïque le talent attique,) 

2, L'électron, al liage d'or ct d'(II'gent. se trollvait tout r .. rmé par hl natur'e dans les able 
aurlrèl'es du Partole, et 011 le ronsiùérllit comnlf' un lI1ébL spécial, qu'ol! imita ensllite flrlifi_ 
ciel~()ment (XpVüLO'l <Pwx':.'.'L'x6'1 - Kv~~x'f)'16v J, Il eontenfut nviron 27 % d'argent, et on en 
avait fixe la valeUl' à 2:> 0/0 au dessous de celle dl'! l'or pUl', L'électron avait L'avanlage de repré­
sen le~ . une valeur il peu p,'ès exactrment d<3 r.uple 'de celle de l'al'~pn t, de sorte qu'en frappant 
des plece.s de ret alliage au poids des pièce d'argent, on obtenait un rapport si nple entre Les 
c1e.ux espc~es de monnaies. Mais on blanchit de plus en pLus l'électron, Au temps de Démo -
fhent', le statèl'e ùe Cyzique, ne 14 gr, 26, ne rontenait plus guère que 40 010 d'or ct vaLait de 
28 à aD drachmes attiques, 
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li ne reste plus qu'à expliquer comment le talent euboïque devint le 
talent attique, la différence légère qu'il y avait de l'un il. l'autre avant été 
effacée par r usa cre . " 

11 est probable qu'avant Solon, Athènes n'avait pas de monnaie qui lui 
fût propre. Elle se contentait de lais el' cireuler chez elle le monnaies 
d'Égine à étalon d'argenL. Solon, préoccupé de l'avantage qu'il y aurait 
à s'accommoder au système « euboïque 1 », de plus en plus n:pandu, sans 
rependant abandonner l'étalon d'argent et ans changer la nomenclature 
éginèle, opéra une réforme qui fut en même temps une ntstc oprration 
financière, connue dans J'hi taire sous le nom de sisachthie. 

L'originalité du système attique consiste en cc ([ue Solon lailla sa 
monnaie d'argent au poids de l'or euboïque 2. La comparai on des valeurs 
or et argent fut ain i laissée à l'appréeiation de commerçants, et jl n'y 
eut point de cours fictif <Stabli une fois pour tauLes. Ce ys lème donna 
des résultats tels qu'Alexandre l'adopta plus fard Sllns y rien 'hanger. 
Solon eut soin de frapper se pièces en argent fin et, pOUL' 1 meUre 
encore plus ûrement en crédit, il força légèrement le poid euboLque . 

L\ll1lté ou statère:l du nouveau sy tème fut un d iclrach me de 8gr732, 
d'argent il. peu près pur·, dont la moiLié ou dmchme(-'l gr366) devinL l'unité 
de compte dans l'usage courant. La mine (~tait ain i de Ion drachmes, 
et le laIent de 6000 drachme. La drachme à son tom e suhdivisail, 
romme par le passé, en r/3, r/6 et Ill~. 

Tout en créallt une monnaie de poids fort, compar(> ' au lalen1 euhoïque, 
Solon abai.ssait considérablement]e poids de l'ancienne drachme éginè le : 
[00 drachmes nouvelles ne valaient que 72 1/2 drachme" (~gillPles. En 
permettant aux débiteurs de solder leUl· ancienne dellrs avec la mon­
naie nouvelle, sans conversion, Solon diminuait leurs charges de plus de 
27 0/0' c'est-à-dire de plus d'un quart 5. 

Voici ]e tableau de poids et monnaies attiques tl parlir de Solon. 11 
eit bon d'averlir qu'on ne frappait pas de pièces plu. gro ses CIlie le cléca­
drachme. La mine et ]e laIent HC sont quc des monnaies de compte. 

Les noms donnés aux lllultiples cl. ous-multiple de l'ohole en indi­
quent le rapport arithmétique ayec l'obole, 

1. Les anciens avaient déjil été fr 'appés de lïrnpr'opriété de cet adjectif. Non seule mcnt on J1e 
fabriquait pas de monnaie ct cuboïque » en Eubée, mais celle qui y avait cours éta it hl monnaie 
d·Égine, et les Eubécns nc sc déridercnt qu'assez tard à adopter la monnaie attique, as. imilér 
alOI" à la monnaie ((cuboïquc, » On a,' ait fini par irmgincl' quc la monnaie « cuboïqlle » était à 
l'origine unc monnaic d'ol' fl'appée par Phiclon ù'Al'gos à ElIbœa cn Argolide, ronClH'remf1lent 

avec la monnaie d'argent fl'appée à Egine (ETY~I. 1\1. s. y. E,';6oïxo" v6!J-(crfL!X)· 
':!. Il paraît quc déjà Corinthe avait donné l'cxemple, Le statère cOl'inthien cn argent de 
gr. 40 était exactement l'équivalent cn poids du s ic le bab~'loni,'n : ' culrment il sc divi~ait non 

pas en deux, mais en trois drachmes, 

3. Plu tard, Je didrachme d'nrgent, jugé peu utile, disparn:l pl'e3quc de la cil'culation. La 
prinripale pièce est le téll'adl'achme, ct c'est au télmdl'llrllme qlOe s'atlitehc la dénomination rie 
statère. La monnaie d'or conser"e on statère de 8 gl'. 60 environ, 

4. Aussi pUt' que le permcttaient les procédés d'affinage, On lU lrouve rr";'~' :: Jans les plu;: 
anciennes pièecs que 0 ,017 de cuivre, 

5. Cf. E. Cuwrrus, Histoù'c gl'ecljw', l , p, I,Oti. 
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Poids et Monnaies attiques après Solon 1. 
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Le système 'olonien était, contlne on l'a dil, applicable à la 1Il011n~e 
,d'or; mais ces monnaies ouL toujours été l'arcs. L 01' élait plutôl trail' 
comme métal en )JallqUC Olt llUll'chandise qu'on Hr;hetait au ,'our ' du 
jour avec la monnaie d'argeul. Cependunl, on tl'ouve dans les a1LlCU1'S ct 
les in cl'iptions des co III pLes fails par talents, mines, drachmes cl oJJO les cro t'. 

La monltaie de cui \'1'e, qui n'a jamais seni en Grèce que d mOllllaie 
cl'apj1oinL, apparall Vel' le milieu du ,c 'iède. On en frappa, dit-on, à 

l. La monllaie ne resta pa~, au moins depuis le temps des [>isi tl'atidc5, au poids théoriquc. 
Le létt'adrRchme s'abaisse de 17 gr. 461, à 'l7 gl', 3i, ct IR dl'achrne perd pal' conséquent lrois 
centigrammes. Comme les A thén iens se van laient cependant d'a, oir une excellen te rnunn~ ie et 
de ju~te poids (ARISTOl'II , Ran. 7::10), el qu'on ne peut pas iml'uter à l'imperfection de ICUI' 
balances une di!1'érence qui l'esle constante, J, G. OIWYtiEN (Zum Afün:;wesell Athens in itzullg~­
bel'. d. Bed, Akad, 188::1, p, 1193-1222), suppose que, pour dilllinuCl' l'u5Ure des pièces, Je 
Athéniens y ont introduit un peu de cuivre, et, pOUl' n'en pas abalssel' la "Rleur, un peu d·or. 
II calcule Cju'ell remplaçant 0,0023 d'argent pal' autant d'ol', on puuvait porter la pl'oport:on de 
cuiVl'e à 0,037. On se serait conten té de 0,030 ct abaissé ainsi le poids dll tétradrachme à 
17 gr. 3!~, Silns en dilllinuel' la va leur, les monnaies d'or ou d'argent n'étant 'slimées que pOlll' 
la qualltité de (in qu'elles contiennent. 
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Athènes, à partir de 444, sur le conseil de Diollysios, surnommé pour ce 
fait 1'« homme au cuivre», Le j(cùxovç on r/8 d'obole (48 à la drachme) 
a eu des subdivisi')lls poussées jusqu'au %6)J:J~oç ou r/32 d'obr)lc, valant 
à peu près r/2 cenlime de notre monnaie. La monnaie de cuivre fut mal 
accueillie et supprimée vers 395. 

Il eul aussi quelques innovalions en c(. qui COIlcerne les poids. En 
dehors des poids-monnaies, il s'introduisit à Athr\nes une série de poids 
médicinaux emprunlés à des systèmes exotiques, peut-être à relui des 
Romains. 

L'institution de la. grande Ligue délo-athénicnnc au vC iècle, en fai­
sant affluer à Alhènes l'argent des alliés qui s'y Ll'ansformail en létra­
drac.hmes, donna à la monnaie athénienne une immense noloriélé. Elle 
avait cours partout, ct tendait à dercnir Je grand instrument d'échange 
dans le bassin de la Méditerranée l, Aussi, quand la Macédoine prit il 
son tour l'hégémonie, crul-elle ne pou\'oir mieux faire que d'adopter 
]e système attique, 

MONNAIES DE LA MACÉDOINE 

Les prédécesseurs de Philippe If pal'ais ent avoir cherché à meUre 
autant que po silJle leul' monnaie ü'arr,ord a\'eC les divers système en 
usage aulour d'eux. 

Us frappaient au VIC siècle des statères d'argent du poids de 9 gr, 80, 
avec pièces divisionnaire de 2/3 (6 gr. 10, COI'1'I' pondant i\ la drachme 
éginète) et. de rh) (ou tiel' de la drachmc rhoclienn0), Alexnnclre 1er 

(498-{~54) sc rallia au système des Grec d'Asic-~lincure et de Phénicicn, 
mais son slalèrc J'argent de J4 gr. Go sc divisilit el1 trois d non en 
quatre cll'achmes. Archélaos (4 13-3~H») préféra le sysll~n1C m ~clo-lyclien, 
mais lranformé à la mode rhodienno 2, c'c l-à.-dil'e avec un stalère divisé 
en tier au lieLl (l'l·tl'e ùidl'uchme. Cc statère, UU 1'('ste, fut. émis à un 
poids notablement inférieur au poids th(;orique de 1 l gr. 2~; la drachme 
descend parfois an-cles ous de 2 gr, 

Philippe Il voulut. enlin doter la ~1acédojlle d'une monnaie qui pùl 
prendre dans le monde commerl'ial une place digne du nouvel empire. 
rt e t. diffirile de dire s'il songea à établir Ull r<;tpporl fixe entre la mnll-

l. Le commercc nt pénéll'el' Je,; poids et monnaics d'Athènes Cil Sicilc, où l'on étrlithnbilué, 
comme en Italie, à rompll'I' pal' livre (),1-rpcx) dc CUiVT'C subdivi~ée en 12oncps, Les Sicéliot"s, 

'voulant gnl'der les noms anri('ns ct adopter lc ,!,slème attique, abai seJ'ent de 32ï gr, 45 ~l 
218 gr, 30 Je p"jds de leul' litre, pour en faiJ'e l'éql1ivalrnt d'une den,i-min(', ct comptèrcnt 
\20 litl'es au talent, Rauf pOUl' la drnrhJJ1e dont il fil'elltlel1l' CI. l'ég-nhtpJlI' » (vr) (J.()ç-nunl1uus), 
Ils donnel'ellt aux monnaies le nom dc leuI' "aleuI' e~primée en litres de cuivre, Ain-i le statél'e 
ou didradlme devint lin dricalitte; le dé"adl'nrhlllC (\lélllé\l'élion) un pentécontalitl'e, Ce ~)' stéme 
~'élahlit tout d',!\Jol'd à Géla ct Agri1!cnte, à N"xos de Siri le d' .s 40 , à Mes~ana deux ou lruis 
ans plus taT'd, il S) racu<c sous le J'èg-nc de Gélon, \ers 480, Ct rn méme temps ~ LI imère (Cf. 
.l, G, DBOYSF.~, Zum Finan.:wesen des Dioll]Jsio~ von S]J1'ak,'" (Sitwng:beT', deI' He!'!. AklUI. 
1882, p, tOI3-10'27), 

'2 Le syslé 'J.e ,'hodirll, adopt : 1)3.1' )ps dynastes de Cal'il" et ri,' plus en plus répandu en Asie­
MincuJ'e, n'e>t autl'e chose que l'eillploi dll stalere d'argent ph,)I'p.(~!1 0\1 phénirie1J (de lIt gr, 52, 
Voy. ci-:d:-sSllS, p (9) (,oJl~idél'é comlDe tétriid l'achnle,lIu Li u ~talèJ'e d'argent babylonien ronsidéT'é 
c,omme I~Tdril,ch~le: Le pouls 1110) en de la, drarhme , J'hod l eJ1l,~ c, t d~~ 3, gr. 62, A lo!,fé ["li' Phi­
llppp,mais d,ellusse par Alexandl'r, le systeme 1'i1Odlell, ou mieux asw!ltj., v, ue di~pllJ'lIt pas r.e­
vant la f~lI'mldable rOJ1CUl'l'encp. du système attico-macédonien, ct c'est il lui que les l'tolémées 
emprunlerent leur drachme ùe 3 gr. 57, 



llaie d'or et la monnaie d'argent; ]e fait est qu'il y parvint en adoptant 
pour chaque sorte deux: système dill'érenls. Il frappa sa monnaie d'ar­
gent d'après le système gréco-a iatique (phocéen-phénicien, rhodien), 
c'est-à-dire qu'il rendit au stalère le poids de rt~ gr. 50, et le subdivisa 
en L, drachmes (rhodiennes) de 3 gr. 62. Pour la monnaie d'or, en prévi­
sion peul-ètre de la conquèle qu'il méditait, il voulut que le ph'ilippe 
(cr1:c(,,'~P cI>L),{1t7têtOÇ) se rapprochàt autanl que possible du slalère de Darius 
sans s'éloigner du statère attique. Il adopta donc pour le latère d'or le 
poids de 8 gr. 60 environ, qui élait le poids non petS théorique mais 
effectif du statère athén ien (xpucroûç) : le rapport de valeur entre les deux 
métaux étant alors à peu prè de 12 J /2, il en résulta que le didrachme 
d'argent on demi-statère représentait une fraction exacte de la valeur du 
statère d'or, le 1/15. 

Alexandre n'an'èla pas la fabrication des philippes d'or, mais il éten­
dit aussi le système allique à la monnaie d'argant, dont il frappa des 
quantités énormes. L'arw~nt r edevint sous son règne le véritable régu­
lateur des échanges. Les télrac1racbmcs d'Alexandre, dont il reste de 
nombreux échantillons, rivalisent pour le fini de l'exécution et la pureté 
du métal avec les plus belles pièces atliques. 
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NUMÉRATION GRECQUE 

Les Grecs ont adopté successirelllent el employé concurremment plu­
sieurs systèmes de numération. 

10 Le système primitif, composé de barres ( 1111 ) dont chacune repré­
sente l'unité. 

2° Le système aC1'onymique 1, qui a été presque seul en usage entre 600 

et 400 avantJ.-C., et qui consiste à prendrè pour chiffre la première let­
tre du mot qui exprime le nomb1'e - l'unité étant représentée néanmoins 
par une simple barr.e (1). 

1 =1 

n ou r (1tÉV't"é) = 5 

Il (oÉxCX) = LO 

H (hcx .. 6v) = lOO 

X (XD,L~) = 1000 

M (fLUpLCX) = 10.000 

La 1/2 unité (~fLL(jU) 

s'écrit ( 

'3° Le yslèl1le alp7wl,étùjue, système usité à partir de JOO a\'allt J.-C. 
pour les nombre faibles, el qui ('on, isle à donner aux ':>-fJ lettres de l'al­
phabet la valeul' de leur numéro d'orch'e dans l'alphabet. On le connait 
surtoul par le numérotage des 'banls (l'Homère. 

11° Le 'ys lème alphab/:Uquc d,:cilnal, qui donne des fOl'lllUlc' plus 1Jrèves 
mais moins claire que le yslèmc acronymique. Le leUres de l'a lpha­
hol sont pl'i e' pOUl' unilés, dizaines el cenlaines, avec un accenl à droile 
eL cn haut; les nnilés simple, aycc l'act.;enL à gauche ct en bas, de\'iennent 
de lltlilés de millc. A J'illcobr:'irellt.;c de celle méthode s'ajouleut des 
dircl'gen ces dans la wanièrc d'indiquer les ndclll's de position. Ainsi, il' 
nombl'e II J s'écrivait généraJcJllcnt en EUl'ore CXLp" mais cn Asie, olt il 
1'e lail de traces cie l'habitude d'écrire de droiLe à gauche, on l'écl'ivait 
pLa'. Aucun de ces deux a' emblages de l"llre ' Lle suit l'ordre ri~oureux 
inll'odnil dan natte syslè lll e décimal. 

l , 011 appelle aussi les elIHf,'es ac,'onymique cbitl'I'es Itérod;ens, du nom du gl'all1rnairien 
lIérodianos (Ile sieele apl'es J .-C.) qui en a donné le tableau rt.,1:1~ son 1( 'fraité des Nombres '1) 

(TIEpi ~PtÛfLw'J). 11 n 'e~ t pas question dc donMr ici mèmc 1\11 aperçu de ('arithmétique des 
Grc:,s : c'est là une étude spéc- iale, ~ans l'apport éll'oit avcc noIre but, qui est de faciliter la l''!c­
turc des tex les historiques cl des inscriptions. 
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SYSTÈME ALPHABÉTIQUE DÉCIMAL 

'!" , ,., 
EL ç~ [lLOC, EV. 

OUO. 
t"PE'(Ç, t"pioc. 

t"ÉcrcrOCPEÇ, t"Écr (l'OC poc , 

7tÉnE. 

, , 
oxt"w. 

ÈvvÉa. 

OÉxOC. 

ËVOExa. 

owclExa. 

t"ptcr)(OCiOEXOC. 

tEcrcrOCpEÇ [tscr(j'apoc] xociôsxoc . 

7tSVt"EXOCtOExa. 

ÉxXC.ctOEXOC. 

É7tt"OCXOCtOsxoc . 

oxt"wxocièkxoc . 

É'IVEOCXOCtOE'XOC . 

d'x()(l't. 

t"ptcXxOVt"OC. 

t"EcrcrOCpcXxovt"oc • 

7tEVt'~XO'lt"oc • 

éç'~xOV'roc • 

ÉÔOO[l~xovt"oc. 

oyoo~xov,oc. 

ÈVEV~XOVt"OC 2. 

ÉxOCt"Ov. 

, 
cr 

1 
't 

1)' 

cp' , 
X 
~' , 
Ü) 

71,)' 

200 

300 

400 

500 

600 

700 

800 

9°0 

]000 

2000 

,y 3000 

,0 40co 
,f.. 5000 

,e;- 60co 

,~ 7°00 

,'r, 8000 

,6 gooo 

OLOCXOcrWt, OCL OC. 

:rPLOCXOcrtOL, OCt, OC. 

t"Et"pOCXOcrWL, at, OC. 

7tE'It"axovtot , aL , OC. 

ÉçocxocrWt, oct, a. 

Ém:axocrtot, at, OC. 

oXt"oxocrWt, at, a. 

Èv[ v]axocrtot, at, a ~. 

';(lÀ,ot . 

otvXiÀwt. 

t"ptvXtÀWt. 

nrpaxto"xtÀWL. 

7tEVroc.« crXC),tat. 

É!;OCY-tvXtÀtat. 

É7tt"OCXtcrxl),trn. 

GY.t"axtcrxtÀ(()t . 

ÈvaxtcrxtÀWL. 

.. _:.----:------------
IX 10000 

~ 20000 

OEXOCXtcrXi),tOt -I-LVP:CXÇ. 

ouo [lupteXosç. 

Y 30000 t"pE1ç (J.UptcXOEÇ. 

o 40000 t"Écrcrcxpsç [lUptcXOsç. 

~ 70000 É7tt"èx l-J.UptcXosç. 

e 90000 ÈvvÉa [l·Jptciikç. 

'C 100000 ôÉxoc [lUptcXOEÇ - [luptci';;wv osxcXç , 

1. J.~ ç ou stigma paraît être un ancien digamma (F), aspiration rIe Ëç. 
2. Le koppa ( ? ou 2 ou q) ) est une ancienne leUre corrcsvondant au q latin. 

3. Le sampi (1l,)) est aussi un déoris d'alphabet ancien. 
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Chiffres en usage dans les inscriptions attiques 

(SYSTÈME ACRONYMfQUE) 

ùu LalenL. . . . . . T 
de la drachme. l-

SIGLES de l'obole. . .. ..... 1 

de la J/2 obole ... " ( 

\ ùu J/!j d'obole..... ) et soul'ent T ~'tE'CXP''lll-,)ptl)v). 

TALRNT:-: DRACHMES 

T 1 ta\. 
~ UI'. 

r' 5 .r ou p= 5 

/;1 10 ~ 10 

pr 50 pr ou r = 50 

H 100 H 100 

pt 500 pt 500 

),( 1000 X 1000 

P' 5000 

Les ch iffres représentanL les lalents, drachmes e l oboles, s'écr'ivent, 
dans les sommes composées, en allant de gauche à droite el e n co m­
mençant par les nnité~ le plus élevée . 

Ainsi, 

},{ ),( ),{ ~ r' H PI ~/;1/::1 r'T T Fr' H H H fi Â~ r t-iiii C:> 

équivaut il 1 
\ 

ou 

Ljooo + 500 + ]00 + 50 + 30 + 5 + 2 talents == 4687 
5000 + 500 + 300 + 50 + 20 + 5 + l drachmes == 5876 
4 oboles ... ........ .. . .. .... . . " ..... .. .. , ... == 4 
] /2 ohol .. . .. .. .... , . . ... ................ . .. == 1/2 
]/'1 d'o))ol' .............. · .. ....... .... · · .. ·· == ]/4 

168, tal. 58;6 dr. 4 3/4 oboles. 

Lorsque, au lieu de compter par talents, on évalue les sommes en 

slatères, on substitue au s igle du talent (T) celui du statère (I) 1. 

Les chiffres gardent leur valeur absol ue et ne pl'l:llllent po int , com me 
dans notre système décimal, de valeur de posit'ion . . 

t. Les statères communément employés sont les statères de Cyzique en or blanc. 

Il 
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Rèdaction des documents officiels à Athènes 1. 

Les Athéniens n'ont introduit que peu ft peu dans les actes publics de 
formules fixes. Ils n'ont senti que vers ]e début de ]a guerre du Pélo­
ponnèse ]e besoin de les dater. 

Les formules se ramènent il un peti L nombre de types; mai le grand 
nombre de variantes indique que le lexte n'est pas arrivé il se fixer dans 
une immobilité acramenlelle. 

r. Type des frwmules usitées avant l'a1'chontat d'Euclidc (40'3 ), 

cdbef 

a (facultalif) désigne l'archonte (ooEÏv<x ~pxsv). 
b le (]1'effic1' (ô o€1"va ÈypafJ.[I·cX'rEVO:V). 

c le vote (~aOÇE'I 'r~ ~ovÀ~ X<XL 't ,~) o·~(lq.». 1 

cl la t1'ibu prylanisanLc (-~ ikC'Ia È1CpV'rcX'IEVE'I) . 

e ]e Président de l'Assemblée (ô i3E't'l<X È1tÉcr'rcm~ ) . 

f l'autew' de la proposition (0 OELVC( EhE'I). 

TI. P01'1mtles en usagc de l'm'chontat d'Euclide à 37G(01. CT, J). 

On conserve le type c d b e f, mais en le perfectionnant. On ajoute la 
date (a); on fait suivre le nom du greffier du nom de son père (b') ou 
même de son dème (b") , et l'on arrive ainsi successivement aux: types 
c d b Cl e f -:- Cl C d b e f -- Cl b" c d e f. 

III. P01'mules usitées à patti?' de 3,6. 

Les formules se modifient avec les usages. 

Le nom de l'archonte n'est accompagné d'indications accessoires que 
s'il y a des homonymes, ou si l'archonte a déjà été éponyme (oE,hspo'l­
\!crn:pov). 

b est remplacé régulièrement par l/'. 
A partir de 347/5, on substitue à e la mention E ('rwv 1CpOSOpW'l È1CEIjI'~'fn~E'I 

o OEt'l<X) , - A partir de 319/8, E devient E' (0 oetv~x<x't crVfJ.1Cp OEOpOL) ­

à partir de 31/1/3, on a E" (le nom du proèdre président avec le nom de 
son père et de son dème). 

A partir de 353/2, on donne aussi les noms du père et du dème de l'au­
teur de la motion (f"). - En ajoutant le numéro d'ordre de la prytanie, 
cl devient d'. 

1, D'après W. HARTEL, Studien über attischen Staatsrecht und Ul'kundenwesen. Wien , 1878. 
ef. E. CURTIUS, Histoire grecque, IV, p. 61 sqq. 
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Enfin on ajoute des renseignements tout à fait nouveaux 

g désignant le jour de la pl'ytanie (à partir de 368/7). 
h le l'out du mo'is (à partir de 368/7). 

la nalure et le lieu de l'assemblée (à partil' d 332/ J). 

k le nom spécifique du document ('~'~'PtO'(J.cx-'TCp'A)o.JhvfLex), 

Voi i un modèle de l'an 306/5, répondant uu type 

(~ d' b" h g i E" C r 
Gwi 

'E'TCL Kopolôov OfpX0'l't'o -, È'TCL 't''f}ç O~'IE'i:aoç eEXcX't"I)Ç 'TCpv't'cxvdcxc;, El 

II eX [lljl t À 0 ç Eh 0 y el 't' 0'10 ç <P ex fL '10 V cr t 0 ç È y p ex [J. fL eX 't' Eve V' Mo V '1 V ï. t W '1 0 ; 

f'IEt XCXL 'IÉC!- È(J.ôo),lfJ.q>, ÈvcXHt XCXt dXOO'HL 't''ljç 'TCpv't'cxvelcxç Èxx)'"fJ­

(Jlq., 't'wv 'TCpoÉopwv È'TCé:Iji~cpt~Ev IIv6t'TC'TCoç IIv6lwvoç McxpexOwvtOç XCXI. 

O'VfL'TCpodlpot, ~àO!;EV 'te;:> a~(J.q>· ~'t'pcx't'oxÀ'ljç Eù6vo·~(J.ov ÂtO(J.EEVÇ 

d'TCEV (C. I.ATTIC., l, 2!~7). 

Le greffier a dan tous les acles une importance qu'on est tenlf~ de 
trouver exagérée. Il est l'instrument du pouvoir exécutif, et c'est lui qu i 
est chargé de confectionner la pièce ofOcieUe. Le Conseil et le peuple) 
ont chacun le leur. 

En 337, on voit apparaitre dans les documents la mention du greffier 
de la prylanie, du ypex(J.fLCX':EVÇ Ô xcx'tà 'TCpv't'cxvdcxv. 

1. 
1 

1 
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CARTES DE L'ATLAS 

Les sources générales d'informations utilisées pour la confection des 
ca.rtes ci-jointes sont, outre les textes anciens, auxquels il faut recourir 
quand on se trouve en présence de solutions divergentes, et les descrip­
tions spéciales qu'il serait trop long d'énumérer ici: 

10 Les Manuels de 

A. FORBIGEn, Handl.JuGh der alten Geog1'aphie von EU1'opa, 2° 

édiL 1 vol. in-8, Hamburg, 1877. 
C. BURSIAN, Geogmphie von G?'iechenland. 2 vol. in-8, Leip­

zig, 1862. 

2 0 Les Atlas de 

H. KIEP8RT, Neuel' Atlas von HeUas und der helLenischen Colo­
nien in 15 Bldttern. Berlin, 1879. - Atlas Antiquus. Ber­
lin, 46 édit., 1867 (ouvrage classique, dont les éditions se 
succèdent rapidement). 

C. 1\1 ÜLLER, Strabonis Geographica, tab. XV (coll. Didot, r853). 
- Tabulœ XXIX in Geographos grœcos lIIinores (coll. Didot. 
Paris, 1855). - Atlcts of ancient Geogmphy, edited by W. 
Smith (43 cartes grand format). London, 1875. (Quel­
crues-unes de ees cartes se trouvent jointes à la dernière 
édition anglaise de l'Histoù'e de la G?'èce de G. Grote). 

SPRUNER-MENKE, Atlas antiquus. 3e édition. Gotha, 1865. 

Pour la Grèce d'Europe, tous les cartographes sont encore tributaires 
de la carte dressée en 1829 par l'état-major français. Les rectifications 
faites depuis par les voyageurs portent sur des points de détail (Pour le 
Péloponnèse, voir IR biblioO'raphie du sujet dan E. CURTIUS, Peloponne­
sos, l, p. II5-r48). 

On s'apercevra aisément que l'exiguïté de notre format nous a obligé 
à employer bien des échelles différentes C'est un inconvénient auquel 
n'échappent pas non plus les grands Atlas, et il est largement compensé 
par la commodité qu'il y a à pouvoir mettre, sur le même rayon de la 
bibliothèque, les cartes à côté de l'ouvrage dont elles forment l~ ~ûul­
plément. 
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Pl. I. - G?'èce phys'ique. - Le tracé d'après II. KIEPERT, Atlas antiquus, 
tab. V. Les hauteurs - dont bon nombre approximatives 
- d'après diverses carles de H, KU:PERT et A. STIELER. 

Pl. II. - Grèce à l'époque hé1'oïque. - D'après H. KIEPERT, N. Atlas, pl. 1 
et C. MÜLLER, Smith's Atlas, pl. XX. (Le tracé d'après II. 
KIF.p ERT, Atlas antiquus, t ab. 1 V). 

Pl. HI. - G1'èce ap','ès l'invasion clO1'ienne.· D'après C. MÜLLER, ibirt., 
pl. XX. 

1 
, 

Pl. IV. 

1 

Plaine de n'oie, d'après la carte de GruvEs et SPRATT (18{~0), 

réduction de C. MÜLLER (ibid., pl. XX). 
n'oie, suivant les systèmes de LECHEVALLER (Voyage de la 

n'oade. Paris, 1800) et de H. SCIILlEMANX, qui a fouillé 
récemment l'acropole d'IIissarJik. Plans d'après la carte 
de GRAVES et SPRATT, retouchée par E. BurnoLlf ct insér~e 
dans l'TUos de II SCHLIEMANN. Leipzig, r88I. 

llIycènes, d'après Je plan levé par V. DROSIN OS , el inséré 
dans la llIycènes de H. SCHLII~MANN. P[li'is, 1879, pl. D. 

Tirynthe, d'après le plan de H. SCHLIEMAN,' (mème ouvrage). 

Pl. V el VI. - Colonies g1'ecques et phéniciennes dans la Méditerranée 
orientale et dans la Méditerranée occidentale, d'après C. 
MÜLLER, Smith's Atlas, pl. IX. 

PI. VII. t 

Pl. VIll. , 
1 

Colon'ies g1'ecques du Pont-Euxin d'après II. K11'; P@T, N. Atlas, 
pl. X. 

Colonies g1'ecques de la Propontide d'aprè' H. KŒPJŒT, N. 
Atlas, pl. IX. 

Delphes, d'après H. KlEPERT, N. Atlas, V, el P. FOUCART, 1 
M~émoires sur les 1'lânes et l'histoire de Delphes . Paris, 1865. 1 

Emplacement des Jeux Isthmiques, d'après E. CŒTlL5, Pelo­
ponnesos, H, pl. XVIII. 

Emplacement des Jeux Néméens, d'après la description d~ 
E. CURTlUS, op. dt., n, 506 sqq. el los indications de M. 
O. RAYET. 

Olympie, d'après E. ClJllTlUS; Ol'ympia and Umgegend, Berlill, 
1882 (pl. n, dressée par J. Kauperl). 

Les Thermopyles, d'après W. LE,\K~, l'mvets 'in Northetn 
G1'eece. London, 1835, If, pl. J, et quelque correction 
d'après H. Kieperl. 

Champ de bata'iUe de Ma1'athon, d'aprè W. LE.\.Kl';, The To­
pogmphy of Athen and the Demi. London, 184r, tome 11 , 
pl. lU). 

Champ de batuüle de Platée, d'après W. LEAlŒ, 'ibicl., pl. ILL 
Cf. le tracé un peu différent de H. KIEPERT, N. Atlas, 
pl. V. 

Milet, LCLde,. ll'Iycale, d'après II. KŒPlmT, N. Allas, pl. VllT. 
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Pl. X. - CaTte de l'emp'Ù'e athénien, d'après la carte de H. Kiepert, an­
nexée au tome 1 du Corpus Inscl'. Attica7'um. Berlin, 1873, 

et la réduclion de J. Kaupert (dans les Nacht1'üge de 1'l:Iis­
toù'e g1'ecque de E. Curtius). 

Pl. XI. 

Voir, pour suppléer à l'insuffisance de la carLe, la li te des 
villes tribulaires et des clérouchies insérée au tome II de 
l'Histoù'e G1'ecque, p. 66r·666. 

Attique, d'après les mêmes cartes. 
Envi?'ons d'Athènes, d'après II. KIEPERT, N. Atlus, pl. VI et 

W. LEAKg, Topogmphy of Athen, Il, pl. IV. 

Pl. XII. - Athènes ve1'S 330 av . J.-C., d'après les Iüwten von Atti/w de E. 

Pl. XIII. 
} 
J 

r 

CURTlUS et J. K.\uPERT, pl. II. (La teinle 1'ouge indique les 
conslructions posLérieures à l'an 330 . ) 

On n'ignore pas à quelles conLradictions se bulent encore 
les érudits pOUl' tout t.;e qui touche la topographie d'Alhènes. 
Avec le mème texLe de Pausanias, on peut grouper de biel1 
des manières différentes les édiûces qui borcleul l'agora. 
Les fouilles mème out besoin d'èlre interprétées, et eUes le 
sont de diverses manières. Le plan ci-j oin t rcpl'oduit .à peu 
près les données des cartes dressées par :\1. E. Curtius, qui 
"occupe depuis viugt ans de t.;es queslion , comme le mOll­

lre le simple énoncé de ses Lravaux. : 

Attisl;he Studien (l, Il). GütLillgell, 11:l(;2. 

SielJcn Km·ten :,ut Topogl'aphie von Athen. Gotha, 186). El'lüu­
temdel' Text de/' sielJen Karten ::''/.1I' Topogmphie ton .. Jlhen. 
Gotha, 1868. 

A.tlas von .Athen (von E. CUl'lius und J. KauperL). Berliu, 
187 ' . 

Wandplan 'Von .A.U-Athen. Berlin (sans daLL). 1~I'liiutel'lutel' 
Inhalt cle/' Wancllw?'te von AU-Alken. Berlin (sans date). 

Ka?'ten vun AU'ika (von E. Curtiu und J. KauperL). Berlill, 
[88!, 

Erlëiuterncle?' Text dCI' Iüwten von Att1ka. Berlin, 18R r. 

Plan cle l'Acl'opole, d'après J. KAUPERT (parmi les planches' 
annexées au Ler livre de Pau ' anias, Plwsaniœ descl''iptio 
CLl'cis Alhenal'um in USUlll schoJarull1 eclidiL OTTO JAR:'!, '2° 

édit. revue pal' A. ;YlrCR.\.ELIS . Bonn, 181)0), pl. 1. 
Le Pirée , d'après les Karten von Atlica de E. CURTI s et J. 

K.\UPERT. Berlin, 188r, pl. TI a, 

Pl. XIV. - G1'èce moyenne, d'après If. KmPEIlT, N. A ti,tS, pl. Vet C. MëLLER, 
op. cU., pl. XXV. 

Pl. XV. - La Gran(te-GI'èce au milieu du ve siècle, rl'aprt>: U. j{T!':~'::l\l, N. 
Atlas, pl. XI. 

Il 
[' 
1 
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La S'icile au milieu du ve siècle. d'après A. HOLM, Geschichte 
Siciliens,!. Leipzig, 1870, pl. I. 

Symcuse à l'époque du siège, d'après HOLM, ib'id. (II, 187f~), 
. pl. Vlll. 

PI. XVII. - Grèce ci l'époque de la gue1"}'e du Péloponnèse, d'après H. KIE­
PERT, N. Atlas, pl. II, et C. MÜLLER, op. cit., pl. XXII. 

Chersonèse de Thrace et Hellespont (pour la bataille d'fEgos-
Potamoi, etc. 

Éolide et Ionie. 
Ionie. 
Ionie et Doride, le::; quatre cartons d'après H. KIEPERT, N. 

Atlas, pl. VlII et IX. 

Pl. XIX. - Itinéra'ire des Dix- jltfille, d'après ~. BUNBURY, History of' (1/1-

cient Geogmphy. London, 1879 \1, pl. VI). 

\ 
Pl. XX. ( 

Plaine de Tégée et de Mantinée , d'après E. CURTJUS, Pelopon­
nesos, l, pl. III. 

Sellasie et le veLl de lYJEnonte, d'après E. CURTlUS, op. cit., 
II, pl. XL 

Sparte et la vallée ele l'Eurotas, d'après E. CmuIlJs, op. cit. , 
II, pl. X. 

Mégalopolis. il'Iessène, lm, d'après la carle de l'État-major 
et la description de E. CURTIUS, op. cit., II, p. 149 sqq. 

Pl. XXI. - La G1'èce du N01'd (Macédoine, Thessalie, Epire), d'après C. 
MÜLLER, pl. XXIV et H. KIEPERT, pl. VII . 
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